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E D I T O Adolphe Ribordy 

Restez camarades! 
Demain, 1350 délégués du 

Parti socialiste suisse seront réu­
nis à Berne pour dire si oui ou non 
leurs représentants devront res­
ter au Conseil fédéral. 

Cette réunion mettra, à n'en 
pas douter, dans l'ombre la 
même assemblée du PDC qui se 
tient durant les mêmes heures et 
dans la même ville sur des sujets 
de moindre importance, puisqu'il 
s'agit de se déterminer sur les 
votations du 26 février. 

D'un côté, l'Histoire, de l'autre, 
presque la petite histoire. 

Depuis trois mois maintenant, 
le monde politique suisse vit ce 
mauvais spectacle qu'aucun 
auteur de talent n'oserait imagi­
ner. 

Les médias semblent captivés 
par les péripéties des partisans 
et des opposants au retrait des 
socialistes du Conseil fédéral. 
Jamais un événement n'a fait 
autant parier de lui depuis la 
guerre. C'est dire son impact, et 
pourtant! 

Pourtant, la lassitude gagne le 
public comme d'ailleurs les 
rangs socialistes dont les mem­
bres ont le vague sentiment 
d'être manipulés. 

M. Pierre Graber, ancien prési­
dent de la Confédération, lors 
d'un débat à la Télévision suisse 
romande, face à Mme Yvette 
Jaggi, a fait une magistrale 
démonstration, faits à l'appui, de 
la réalité socialiste au Conseil 
fédéral. 

D'un côté, il y a la réalité helvé­
tique, le bien commun, de l'autre 
l'intérêt du parti. Les camps se 
trouvent partagés à ce niveau. M. 
Graber devait dire, et c'est impor­
tant, que les partis étaient un 
moyen et non une fin, en politi­
que. 

Parce que beaucoup l'ou­
blient, ce long psychodrame a eu 
au moins le mérite de préciser ce 
point capital. 

Le parti dans l'institution 

démocratique est un moyen et 
non une fin. 

Fantastique non, de rappeler 
de telles évidences qui sont vala­
bles pour beaucoup, y compris 
dans notre beau canton, où le 
parti majoritaire est ressenti par 
beaucoup de ses membres com­
me la «source» de toutes choses, 
et est intégré à la vie de chacun 
selon le dicton célèbre: «Hors de 
parti pas de salut, mais aussi pas 
de travail, pas de commandes, 
pas d'emplois pour le fiston»! 
Alors, face à l'intérêt du parti, à 
ses nouveaux membres, à ses 
nouvelles orientations et même 
face à ses échecs électoraux de 
1979 et de 1983, le PS choisira-t-il 
d'analyser son comportement 
face à son intérêt égoïste ou bien 
face à ses responsabilités dans 
le pays? 

On mesure maintenant avec le 
recul que l'échec de Mme Lilian 
Uchtenhagen a été le révélateur 
et non la cause du problème 
socialiste. On mesure jour après 
jour les clivages profonds à l'in­
térieur de ce parti; entre son aile 
agitée et celle qui — sans perdre 
son identité et ses options — 
estime indispensable son apport 
au pays tant pour être concernée 
que pour servir ceux qui lui sont 
fidèles. On mesure aussi qu'il 
n'est pas crédible de vouloir par­
tir avec comme objectif de reve­
nir dans huit ou douze ans sans 
que d'importants problèmes de 
fond soient en cause. 

Voilà de quoi devra débattre ce 
«Congrès» dont les décisions 
pourront être soumises à référen­
dum. 

Franchement, il n'est guère 
courtois de se mêler des affaires 
des autres, surtout quand il s'agit 
non pas de problèmes essen­
tiels, mais de problèmes de fa­
mille, mais là, je ne résiste pas, et 
à tous les gens de gauche que je 
connais et que j'apprécie, je dis 
«restez camarades»! 

EN MARGE DE LA FUTURE LOI SUR L'ENCOURAGEMENT A L'ÉCONOMIE 

Explosive remise en question 
ment, de concevoir un marketing 
plus offensif, de renforcer sa pro­
ductivité et sa compétitivité... 
— Plutôt que de s'obstiner à élabo­
rer des programmes d'impulsions et 
autres garanties des risques à l'in­
novation, la première des priorités 
doit aller à l'amélioration de ces 
conditions générales... 
— Il y a contradiction entre l'accu­
mulation des revendications et la 
réalité économique... 
— La politique salariale, sociale, 

.budgétaire et fiscale — contraintes 
déterminantes pour l'économie — 
doivent être corrigées de manière à 
renforcer la capacité d'autofinance­
ment, le capital-risque et les efforts 
de productivité... 

Ce résumé, déjà explosif, n'est 
qu'une mise en appétit! L'étude de 
l'AKW — dense en tableaux, graphi­
ques, exemples — contredit l'affir­
mation selon laquelle l'économie 
suisse bénéficierait de conditions 
générales favorables. Afin de pré­
server nos chances pour le futur, il 
importe donc de modifier ces condi­
tions, soulignent ses auteurs. D'où 
un certain nombre de postulats qui 
ne manqueront pas de provoquer 
d'autant plus de vagues que notre 
pays s'était habitué à certains cré-
dos qu'il faut bien remettre en ques­
tion. 

Les thèses de l'AKW offrent l'oc­
casion d'un débat fondamental. 
Saura-t-on le mener avec toute la 
sérénité qu'exige son énorme enjeu 
qui est la préservation d'une Suisse 
paisible et prospère? Là est la ques­
tion. Raymond Gremaud 

L'argent des contribuables, les ef­
forts des élus du peuple sont-ils trop 
souvent utilisés à mauvais escient? 
Selon le Cercle d'étude pour le capi­
tal dans l'économie libre (AKW), la 
réponse est malheureusement posi­
tive. 

Ce cercle, fondé en 1976, regrou­
pe aujourd'hui quelque 70 entrepri­
ses de toutes tailles. Il s'est donné 
pour objectif de faire comprendre à 
l'ensemble de la population, et tout 
particulièrement à la jeunesse, l'im­
portance et le rôle de la société 
anonyme, du capital — notamment 
du capital-risque — ainsi que de 
l'action en tant qu'instruments né­
cessaires au développement équili­
bré de notre économie. Quatre de 
ses membres, MM. Walter Hess, in­
dustriel, Albrecht Keller, directeur 
de Georg Fischer, le conseiller 
national Hans Rùegg et Hans-Peter. 
Schâr, de la direction de Ciba-Geigy, 
viennent de publier une étude dont 
les conclusions vont certainement 
provoquer beaucoup de bruit dans le 
monde politique, puisqu'elles dé­
noncent les contradictions qui exis­
tent entre les besoins de notre éco­
nomie et la politique des autorités. 

Gilbert Coutau, conseiller natio­
nal et secrétaire de la Société pour 
le développement de l'économie 
suisse (SDES), résume en quatre 
points les thèses, claires et percu­
tantes de l'AKW: 
— Ce dont le chef d'entreprise a 
besoin, ce n'est pas de subventions, 
mais de conditions générales plus 
favorables, qui lui permettent d'in­
tensifier recherche et développe-

Y aura-t-il une OCPEH 
(Organisation des cantons producteurs d'énergie hydraulique) 

C'est la question qu'on peut se 
poser à la suite d'une série de 
questions-réponses du Conseil 
d'Etat valaisan, de tentatives du 
canton des Grisons, suivies avec un 
intérêt plus que soutenu par les 
autres cantons de montagne, à la 
suite de la crainte de voir un jour la 
Confédération s'approprier le plus 
légalement du monde par le jeu des 
cantons majoritairement consom­
mateurs tant au niveau de kWh que 
des électeurs. Cette toile de fond n 'a 
pas quitté un seul instant les débats 
du Grand Conseil valaisan sur cette 
matière traitée indirectement, lors 
de plusieurs articles de la loi fiscale. 

Ainsi, que ce soit à travers l'impo­
sition des personnes morales, de 
leur bénéfice, de la détermination 
fiscale «d'un prix de revient majoré» 
ou même de l'impôt foncier, tout le 
monde avait en tête, en arrière-
pensée, l'imposition des sociétés 
de partenaires. 

Evidemment comme le Valais 
n'est pas l'Egypte de Nasser, ou 
l'Irak ou encore la Lybie, on ne peut 
du jour au lendemain, nationaliser 
les installations productrices. On vit 
dans un Etat de droit, que diable! 

Ce droit que le Tribunal fédéral 
devra dire en ce qui concerne un 
mode d'imposition particulier voulu 
par le canton des Grisons. 

Le pactole est à deux pas, la ten­
tation est forte, mais l'on n'ose pas. 
La pression existe bien sûr et c'est 
pourquoi on envisage sur le plan 
suisse de revoir les redevances de 
base. 

Et puis il y a la fameuse égalité de 
traitement. 

Tenez, si vous imposez trop forte­
ment par le truchement de l'impôt 
foncier les barrages et les installa­
tions électriques, vous pénalisez 
par le même canal tous les Valai-
sans ou du moins 70% d'entre eux 
qui sont propriétaires d'un terrain 
bâti ou non. Si vous faites une diffé­
rence, c'est les recours. 

Tenez, si vous touchez ces socié­
tés par le truchement du capital ou 
du bénéfice, vous percevrez plus 
chez toutes les sociétés ayant la 
même structure juridique, et ce 
n'est pas le but voulu. 

Alors, il reste la détermination 
d'une clause spécifique qui ne con­
cernerait que les sociétés hydro­
électriques. 

Un des scénarii c'est de dire que 
le prix de revient auquel est estimé 
le prix d'unité énergétique en Valais 
est trop haut et cache une marge 
bénéficiaire qu'il convient d'impo­
ser. 

L'autre — et c'est la seule qui est 
en exercice — c'est d'adapter la 
redevance fixée dans la loi fédérale. 

Mais toutes ces croisades irritent 
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la Suisse allemande ou du moins 
une partie d'entre elle. 

Alors au vu de cette ride sur le 
front de la majorité pauvre en éner­
gie, la prudence est devenue de 
mise et la stratégie est de rigueur. Le 
Valais seul ne pèse pas grand 
chose, mais ajoutez les Grisons, le 
Tessln, Berne, quelques cantons de 
Suisse centrale et vous avez tout 
d'un coup un groupement impor­

tant, influent et qui fait le poids dans 
notre bonne Helvétie. 

C'est le langage qu'a tenu M. 
Hans Wyer, conseiller d'Etat, face à 
ceux qui veulent jouer les Arabes de 
l'eau. 

Alors verra-t-on demain dans 
notre bonne Helvétie une organisa­
tion des cantons producteurs 
d'énergie hydraulique, l'OCPEH? 

ry 
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DE MIRE ) 
LA VIEILLESSE: 
un problème 

Vieillir, un état de fait aussi 
ancien que les espèces vivantes, 
pourtant l'homme a réussi à maîtri­
ser partiellement les causes du vieil­
lissement et a permis en quelques 
décennies de prolonger l'espérance 
de vie de plusieurs années. Cela ne 
va pas sans problème. On lira avec 
intérêt l'état de la question en Valais 
et le problème lié au vieillis­
sement plus particulier des jft 
femmes .*•» 

EN DIRECT 
AVEC... Albert Arlettaz 

La décision du souverain valai­
san de repousser aux calendes 
grecques une nouvelle loi scolaire, 
plonge l'école valaisanne dans le 
désarroi. 

Le désarroi est non seulement 
d'ordre juridique, mais surtout 
structurel. Les grandes espéran­
ces des uns ou les appréhensions 
des autres sont aujourd'hui vaines 
et laissent chacun face à la réalité 
des faits. Or les faits sont tenaces 
et la situation ne s'est pas amélio­
rée, bien au contraire. Les parents 
qui supportaient encore, bon gré, 
mal gré, une structure anachroni­
que en espérant des lendemains 
meilleurs, se retrouvent confronter 
aux mêmes difficultés. L'impasse 
est d'autant plus grande, qu'une 
amélioration ne saurait être envi­
sagée dans un proche avenir. 

En attendant, les périodes de 
consultation vont reprendre, afin 
de savoir véritablement ce que 
souhaite le peuple. Peuple éton­
nant, aux voies insondables, qui 

n'est pas satisfait de la situation 
actuelle, mais-qui apparemment 
ne souhaite pas de changement. 

Le refus de la partie alémanique 
du canton nous incite à croire à 
des solutions moins unificatrices 
et mieux adaptées aux mentalités. 

En effet, dans le contexte actuel, il 
est difficile d'envisager des solu­
tions progressistes, qui puissent 

sans, de plus en plus sujets à la 
ptôse. C'est à cette condition seu­
lement que les innovations les 
moins révolutionnaires passeront 
le cap de la mise sur orbite. 

En attendant, les petits Valai-
sans de la section B du cycle 
d'orientation continueront de tour­
ner comme des hélices à la recher­
che d'un hypothétique patron. Ils 
seront d'autant plus nombreux 
que les temps sont durs et que cer­
tains stentors de l'élitisme le plus 
farouche réclament déjà une ré­
duction draconienne des effectifs 
de la section A. 

Les lendemains pénibles 
ayoir l'aval des Hauts-Valaisans. 

C'est l'enseignement le plus im­
portant, et peut-être à la réflexion, 
le moins surprenant de cette con­
sultation populaire. 

D'autre part, il conviendra pro­
bablement de dépecer la loi en 
petites tranches digestes, si l'on 
veut ménager l'estomac des Valai-

Forts d'un appui populaire, 
qu'ils ont habilement drainé, cer­
tains stratèges, plus butés et 
roués qu'intelligents, nous prépa­
rent des lendemains difficiles. Dès 
lors, toutes les initiatives généreu­
ses et progressistes qui jailliront 
de cette vallée pétrifiée mériteront 
attention, encouragement et sou­
tien. 

• • • • 
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PROGRAMME TV 
Vendredi 10 février 
08.55 
13.15 
13.25 
15.10 

16.10 
16.20 

17.15 

17.50 
17.55 

18.10 
18.35 
18.55 
19.05 
19.30 
20.05 
20.35 
22.25 
22.50 
23.05 

Jeux olympiques d'hiver 
Point de mire 
Jeux olympiques d'hiver 
Bail et les secrets 
de Tenganan 
Vespérales 
Concert de la Journée 
des Nations Unies 
Lendemains de fête 
qui chantent encore... 
Téléjournal 
Spécial 500* émission 
Babibouchettes 
Les héritiers 
Journal romand 
Dodu Dodo 
Studio olympique 
Téléjournal 
Tell quel 
Les trois jours du Condor 
Les visiteurs du soir 
Téléjournal 
Hommage à Roger Blin 

Chaîne sportive 
Sur la chaîne suisse Italienne 
19.50-23.00 Patinage artistique 

Samedi 11 février 
10.20 
16.10 
17.40 
18.00 
19.00 
19.20 
19.30 
20.05 

21.00 
22.10 
22.25 
23.25 

Jeux olympiques d'hiver 
Temps présent 
L'antenne est à vous 
La course autour du monde 
Studio olympique 
Loterie suisse à numéros 
Téléjoumal 
Kojak 
5. Partenaires Indésirables 
Jardins divers 
Téléjournal 
Sport 
Un homme nommé Cheval 

Chaîne sportive 
Sur la chaîne suisse italienne 
19.50-22.30 Hockey sur glace 

Dimanche 12 février ' 
08.55 Jeux olympiques d'hiver 

Sur la chaîne suisse alémanique 
10.00-11.00 Messe 

15.00 
15.05 
16.20 
16.35 
17.30 
17.35 
18.05 
19.20 
19.30 
20.20 

21.05 
22.00 
22.30 
22.45 
23.05 

Téléjoumal 
La rose des vents 
A... comme animation 
Petit déjeuner compris 
Téléjoumal 
Escapades 
Table ouverte 
Vespérales 
Téléjournal 
Les oiseaux se cachent 
pour mourir 
Tickets de première 
Regards 
Téléjoumal 
Studio olympique 
Table ouverte 

Chaîne sportive 
Sur la chaîne suisse alémanique 
19.25-23.00 Patinage artistique 

Lundi 13 février 
08.55 
14.00 
14.10 

15.00 
16.05 
17.15 
17.50 
17.55 
18.10 
18.35 
18.55 
19.05 
19.30 
20.05 
20.10 
22.50 
23.05 

Jeux olympiques d'hiver 
Point de mire 
Les oiseaux se cachent 
pour mourir 
La chasse aux trésors 
Jardins divers 
Télévision éducative 
Téléjournal 
4,5,6,7... Babibouchettes 
Belle et Sébastien 
Journal romand 
Dodu Dodo 
Studio olympique 
Téléjournal 
A bon entendeur 
Spécial cinéma 
Téléjoumal 
L'antenne est à vous 

Chaîne sportive 
Sur la chaîne suisse italienne 
16.50-19.20 Hockey sur glace 
20.30-23.00 Hockey sur glace 

EXPOSITIONS 

Crans-Montana: Galerie d'art Annie 
René Genls et Guy Bardonne, jus 
qu'au 22 avril. Hôtel Mirabeau 
Hélène Berger, jusqu'au 29 février. 
Galerie de l'Etrier: La tapisserie con 
temporalne, jusqu'au 15 mars. 
Vercbrln (Galerie Fontany): François 
Boson, jusqu'au 11 mars. 
Saxon (salle du Casino): expo du 
Photo-Club Déclic, jusqu'au 12 
février. 

MEMENTO 

SAINT-MAURICE 
Zoom: jusqu'à dimanche à 20.30: La 
taverne de l'enfer (16 ans). 
Exposition: Galerie Casabaud: Ber­
nard Blanc (dessins, peintures), jus­
qu'au 20 mars. 
Police cantonale: * (025) 65 12 21. 
Clinique Saint-Amé: * (025) 65 17 41 
et 65 12 12. 
Ambulance: n° 117. 

MONTHEY 
Monthéolo: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Canicule (18 
ans). 
Plaza: jusqu'à dimanche à 20.30, 
dimanche à 14.30: Capitaine Malabar 
dit «La bombe» (12 ans). 
Exposition: Salle du Central: Daniel 
Piota, jusqu'au 15 février. 
Police cantonale: » (025) 71 22 21. 
Police municipale: * (025)70 71 11. 
Ambulance: * (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: av. du Simplon 8, » 
(025) 71 59 39. Permanence: mardi de 
14.00 à 16.00 et sur rendez-vous. 
CINERAC: Planning familial; consul­
tations conjugales, place Centrale 3, 
«(025)7166 11. 
Pharmacie de service: « au 111 . 

SION 
Arlequin: ce soir à 20.30: Blngo 
Bongo(14ans). 
Capltole: ce soir à 20.30: Fanny et 
Alexandre (14 ans). 
Lux: ce soir à 20.00: Le bon plaisir (16 
ans), à 22.00: Les branchés de Saint-
Tropez (18 ans). 
Exposition: Musée de Valère: His­
toire et art populaire (ouvert tous les 
jours). Musée archéologique (rue des 
Châteaux) (ouvert tous les jours). 
Galerie Grange-à-l'Evêque: Marcel 
Eyer (peintures, dessins) jusqu'au 26 
février. Maison de la Diète: Rudolf 
Hass et Alain Zerbini (reliefs, sculptu­
res), jusqu'au 24 février. Galerie 
Grande-Fontaine: Marco Richterich 
et Perusino, jusqu'au 10 mars. 
Police municipale: * (027) 22 56 56. 
Ambulance: * (027)21 21 91. 
Pro Senectute: 1, rue des Tonneliers, 
» (027) 22 07 41. Permanence: jeudi 
et sur rendez-vous. 
Pharmacie de service: * au 111 . 

SIERRE 
Bourg: ce soir et demain à 20.00: Au 
nom de tous les miens (16 ans), à 
22.00: Le train du plaisir (18 ans). 
Casino: ce soir et demain à 21.30, 
demain à 19.00, dimanche à 14.30 et 
20.30: Le grand carnaval (14 ans); ce 
soir à 19.00, samedi et dimanche à 
17.00, lundi à 20.30: Y a-t-il enfin un 
pilote dans l'avion? (16 ans). 
Exposition: Galerie Isoz: Roland 
Weber. 
Police municipale: » (027) 55 15 34. 
Police cantonale: * (027) 55 15 23. 
Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, » (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14.30 à 16.30 et sur 
rendez-vous, « (027) 55 11 29. 
Pharmacie de service: » au 111 . 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: « 1 1 1 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
« (026) 2 11 41, rue de l'Hôtel-de-Ville 
18. Permanence au centre du lundi au 
vendredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
« 2 2 4 1 3 - 2 1 5 5 2 . 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, Carrosserie du Simplon, « 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au « 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, « 2 38 42. Tous les jours de 
7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Ghamps n° 2, 
« 2 1 1 5 5 - 5 4 4 61-84270. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
« 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00à18.30, samedi de 15.00à 17.00. 
Centre femmes Martigny: Rencontre, 
aide, échange, femmes seules, fem­
mes battues ou en difficulté. Service 
de baby-sitting - Bibliothèque, « 
2 51 42. 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locatai­
res: permanence ouverte à Martigny 
(Café des Messageries), tous les mar­
dis de 19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: 2 31 88 
(lundi, mercredi et vendredi de 08.00 à 
09.30). 

Cinéma de Bagnes: ce soir à 20.30: Le 
lion du désert (16 ans); samedi et 
dimanche à 20.30: La crime (16 ans). 

LA SOLITUDE... ÇA SE SOIGNE 

. . . f l M B R E agence matrimoniale 

^ 

Grâce à des méthodes modernes d'analyse, nous 
pouvons te présenter la personne dont tu as besoin. 

Téléphone-nous... Ton bonheur est au bout du fil. 

flMRRE 027/23 36 87 
Av. de Tourbillon 44 1950 SION 

"Jk 
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En vue d'un départ prochain, les SERVICES INDUSTRIELS 
DE LA COMMUNE DE SIERRE, cherchent, pour leurs servi­
ces administratifs: 

UN ÉCONOMISTE 
(ASSISTANT DE DIRECTION) 

Cette personne devra notamment seconder le directeur 
dans les domaines d'analyses financières, d'études pros­
pectives, de contrats, de conventions, de gestion des 
sociétés de partenaires, du portefeuille d'assurances et 
des questions relatives au personnel. 

Nous demandons: 
— nationalité suisse 
— diplôme universitaire (licence en sciences économi­

ques ou équivalente) 
— sens de l'organisation, esprit d'initiative et créatif 
— notions avancées de l'informatique 
— langue maternelle française avec bonnes connaissan­

ces de l'allemand ou inversement 
— âge Idéal: 24 à 40 ans. 
Nous offrons: 
— un emploi intéressant et d'avenir avec possibilités 

d'avancement 
— les avantages sociaux d'une administration. 
Entrée en service: mai 1984 ou date à convenir. 
Tous renseignements complémentaires peuvent être obte- » 
nus à la direction des Services Industriels de la Commune 
de Sierre. § 
Les offres sont à adresser à la direction des Services g 
Industriels de la Commune de Sierre, case postale 688, m 
3960 Sierre, jusqu'au 24 février 1984. g 

1 Charly Bader 1 
1 RÉCUPÉRATION 1 
I FER ET MÉTAUX | 

H Débarras d'épaves gratuits | | 
H pour la région de Martigny | | 
1 Tél. (026) 2 54 08 i 

CHERCHEA 
ACHETER 

En zona Industrielle 
de Martigny 

Parcelle 
de 1000 m2 

environ 
Tél. (026) 2 54 08 

super discount 
MARTIGNY 
Avenue de la Gare 
Avenue du Gd. St Bernard 
Rue de la Poste 

SAXON 
Bâtiment Saxonor 

resigédob 

CAILLER lait 
ou lait noisettes 
400 g ; 5! 45 

SALADE RUSSE 
REGINA 
boîteseog 

VINICELLO 
Merlot del Piave 
7dl 3 
SUCHARD 
EXPRESS 
500g 4.5 50 

NESCAFÉ 
CLASSIQUE 
200 g 6 
CORNETTES 
œufs frais Maestro 
500 g II 

30 

PAPIER W.C. 
HAKLE 
10 roui. 200 c. 

3 5 0 
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articles 
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moins cher 

ARIEL 
Tambour 

5 kg 14 40 

Valable du 

CARRÉ DE 
PORC FUMÉ 

' 9 au 15.02.84 

SAUCISSES • 
AUX CHOUX 
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MARTIGNY 
Avec la fanfare municipale «Edelweiss» 

MARTIGNY. — La fanfare munici­
pale «Edelweiss» a récemment tenu 
son assemblée générale annuelle. 
Dans son rapport, le président Dal 
Pont a mis en évidence l'intense acti­
vité déployée par la société durant 
l'exercice écoulé (festival et concert 
de gala à Orsières, camp musical, 
réception de la fanfare «La Pauilla-
caise» de Pauillac) et s'est réjoui de 
l'excellente participation des mem­
bres à ces différentes manifesta­
tions. 

Il a ensuite appartenu au directeur 
de l'Edelweiss, M. Olivier Dumas, de 
présenter son rapport en insistant sur 
les points délicats à améliorer à l'ave­
nir. 

En ce qui concerne l'année 84, le 
calendrier de l'Edelweiss se présente 

comme suit: concert annuel (11 
février), concert de Pâques (22 avril), 
inauguration de la bannière du choeur 
Saint-Michel (19 mai), Festival àTrois-
torrents (27 mai), 75e anniversaire de 
l'Harmonie municipale et du Chœur 
d'hommes, 40e anniversaire du Chœur 
de dames (17 juin) et Festival du Fau-
cigny à Chamonix (24 juin). A noter 
également que l'Edelweiss célébrera 
en 1985 ses 125 ans d'existence. Une 
importante manifestation marquera 
cet anniversaire. 

Relevons encore que M. Roger 
Copt a été élu au sein du comité et 
qu'un nouveau sous-directeur a été 
nommé en la personne de M. Pierre-
Alain Orsinger, qui succède à ce 
poste à M. Jacques Cave, démission­
naire. 

Sous la conduite de M. Olivier Dumas, les musiciens de l'Edelweiss se sont mis 
récemment au vert à la Fouly afin de préparer leur concert annuel, prévu 
demain soir au Casino Etoile. 

Concert annuel ce samedi à 20 h. 30 au Casino Etoile 
L'Edelweiss donnera son concert annuel ce samedi à 20 h. 30 au 
Casino Etoile. Voici le programme de ce concert : 

1. Hymne sur un thème ambrosien. E. Gebhardt- Instr. E. Ruth 
2. Marche No 1 pour musique militaire. Ludwig van Beethoven -

Instr. J.-C. Amiot . 
3. Au printemps. Esquisse symphonique - S. Jaeggi. 
4. New baroque suite, ouverture, air fugue -T. Huggens 
5. The vanished army. marche - K. J . Al ford. 

ENTRACTE 
6. Production des tambours 
7. Octodurum. J.-F. Gorret - Marche du bimil lénaire d'Octodure 

offerte par le président de Martigny. 
8. Danses hongroises No 5 et 6. J . Brahms - Arr. W. Meyns. 
9. New world fantasy. G. Langford. 

10. Visite chez Offenbach. Pot-pourri - J. Offenbach - Arr. G. Lotterer. 
11. El Abanico. Marche - A. Javaloyes - Instr. J . W. Singerl ing. 

COMMUNE DE BAGNES 

Convocation de rassemblée primaire 
1. VOTATIONS FÉDÉRALES 
a) Arrêté fédéral du 24 juin 1983 concer­
nant la perception d'une redevance sur le 
trafic des poids lourds. 
b) Arrêté fédéral du 24 juin 1983 relatif à 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30, diman­
che à 14.30 et 20.30: Au nom de tous 
les miens, de Robert Enrico, avec 
Michael York et Mâcha Meril (Prolon­
gation -16 ans); samedi et dimanche 
à 17.00, lundi à 20.30: Frances, de 
Graeme Clifford, avec Jessica Lange 
et Sam Shepard. Grandeur et déca­
dence d'une star (14 ans); samedi à 
20.30: Concert annuel de la fanfare 
municipale «Edelweiss». 
Cinéma Corso: jusqu'à dimanche à 
.20.30, dimanche à 14.30: Quand faut y 
aller, faut y aller, de E.B. Clucher, 
avec Terence Hill et Bud Spencer (14 
ans); dimanche à 16.30, lundi et mardi 
à 20.30: J'aurai ta peau. Les flics, les 
truands, les filles... tous veulent la 
peau de Mike Hammer! (18 ans). 
Fondation Pierre Glanadda: Musée 
de l'Automobile - Musée archéologi­
que. Exposition Ernest Ansermet 
1883-1893; au Foayer: Jean-François 
Burgener, allas Skyll (dessins d'hu­
meur et d'humour). Ouvert jusqu'au 
26 février. Tous les jours de 13.30 à 
18.00, sauf le lundi. 
Manoir: Joseph Morand, jusqu'en 
mars, tous les jours de 14.00 à 18.00, 
sauf le lundi. 

Galerie Supersaxo: Daniel Jaugey, 
jusqu'au 22 février, de 14.30 à 18.00 
sauf le dimanche et le lundi. 
Ecole-Club Migras: musique à pein­
dre (expo de l'Association parisienne 
Iconophone) jusqu'au 17 février. 
Plan-Cerisier: mazot-musée, ouvert 
samedi de 17.00 à 19.00 et dimanche 
de 10.00 à 12.00. 

une redevance pour l'utilisation des rou­
tes nationales. 
c) Initiative populaire du 14 décembre 
1979 pour un authentique service civil 
fondé sur la preuve par l'acte. 
2. VOTATIONS CANTONALES 
a) Loi du 17 novembre 1983 modifiant la 
loi du 17 mai 1972 sur les élections et les 
votations. 
b) Loi du 11 mai 1983 fixant le statut des 
fonctionnaires et employés de l'Etat du 
Valais (loi sur le statut des fonctionnai­
res). 
OUVERTURE DES BUREAUX DEVOTE 
Vendredi soir 24 février 1984 au Châble -
pour tous les villages de 19 heures à 21 
heures. 
Samedi soir 25 février 1984 dans chaque 
village de 19 heures à 21 heures. 
Dimanche matin 26 février 1984 dans 
chaque village de 10 heures à 12 heures. 
VOTE ANTICIPÉ 
Il se fait en main du président de la Com­
mune, au bureau communal au Châble, 
les mercredi 22 février et jeudi 23 février 
1984 de 17 h. 30 à 19 heures. 
Le vote anticipé est réservé aux citoyens 
empêchés de participer au scrutin ordi­
naire. 

VOTE PAR CORRESPONDANCE 
Peuvent exercer le droit de vote par cor­
respondance: 
— les malades et les infirmes 
— les citoyens qui séjournent hors de 
leur domicile pour l'exercice d'une acti­
vité professionnelle 
— les citoyens empêchés de se rendre 
aux urnes dans un cas de force majeure 
— les militaires en service et les person­
nes accomplissant du service dans l'or­
ganisation de la protection' civile. 
Le citoyen qui entend exercer le droit de 
vote par correspondance en fait la de­
mande écrite au moins 10 jours avant le 
dimanche de la votation, avec indication 
précise des motifs à l'Administration 
communale. Les demandes pour motif 
de santé doivent être visées par un méde­
cin. 

L'Administration 

SYNDICALISME, MANIFS. MARCHÉ COMMUN, EXCÉDENTS 

Le monde agricole 
sous la loupe en Valais 

Après avoir notamment relevé 
«les excès de tempérament des Va-
laisans» et «le souci constant que 
nous avons d'une bonne Informa­
tion», le président de la Fédération 
valaisanne des producteurs de 
fruits et légumes a souligné, début 
février à Martigny où la fédération 
marquait son jubilé, la nécessité de 
renforcer la cohésion profession­
nelle. Pour sa part, le président du 
Gouvernement valaisan a rappelé 
quelques préoccupations (juste ré­
munération, prix excessif des ter­
res, qualité de la production, notam­
ment) et émis des vœux (à la concen­
tration de la demande, répondre par 
celle de l'offre, entre autres). 

Le conférencier du jour, François 
Guillaume (président de la Fédéra­
tion française des syndicats d'ex­
ploitants agricoles) a souligné le 
rôle positif des paysans dans l'amé­
nagement et l'entretien du territoire; 
déploré qu'il ne soit plus possible de 
rentabiliser l'achat de la terre à partir 
de la vente des produits agricoles; 
remarqué qu'aujourd'hui les agricul­
teurs ont pour mission d'apporter à 
«nos sociétés industrielles un peu 
folles» quelque stabilité; constaté 
les vertus politiques, au sens noble 
du terme, du milieu rural; redouté 
que les tentations d'ouverture de la 
CEE à l'Espagne et au Portugal ne 
lui portent un coup funeste; insisté 
sur le fait que les agriculteurs ne 
peuvent pas mettre la nature au chô­
mage, il leur faut s'adapter aux excé­
dents comme aux besoins; deman­
dé que l'opinion publique accepte 
que les marchés des fruits et légu­
mes soient régularisés au besoin 
par la destruction; déclaré qu'il y a 
quelque chose d'Immoral à cher­
cher à limiter la production agricole 
dans nos pays alors qu'on a faim 
dans le monde. 

Grande exposition Yamaha 
ce week-end au CERM 

MARTIGNY. — A l ' init iative des 
cinq agents valaisans Yamaha (Biel 
à Sierre, Salamolard à Sion, Chevil-
lard à Fully, Comte à Martigny et 
Maret au Châble), une exposi t ion de 
la gamme complète des motos Ya­
maha de l'année 1984 se déroulera 
ce week-end au CERM. Plus de cin­
quante modèles seront ainsi offerts 
à la vue des visiteurs, qui pourront 
par ai l leurs faire plus ample con­
naissance, samedi après-midi, avec 
le coureur suisse bien connu, Jac­
ques Cornu. Une information détai l­
lée sera également donnée sur la 
coupe «Yamaha», une épreuve de 
promotion organisée par la f irme 
japonaise, et, en cas de beau temps, 
une machine de démonstrat ion sera 
à d isposi t ion. 

L'horaire de cette manifestat ion 
est le suivant: vendredi (17.00 à 
21.00), samedi (14.00 à 23.00) et 
dimanche (10.00 à 16.00). 

Le président de la FNSEA croit à 
l'Europe verte parce que, pour la 
France, il n'y a pas d'autre choix et 
que «si nous devions exporter dans 
les conditions qui sont celles du 
marché américain et japonais, la 
moitié des paysans disparaîtrait». 
Interpellé à propos des manifesta­
tions paysannes, M. Guillaume a 
notamment remarqué que « si l'on ne 
manifeste pas, personne ne nous 
écoute, ou si peu... Il faut chercher à 
se singulariser pour que la télévi­
sion promène un œil distrait sur nos 
petites manifestations... On est obli­
gé de manifester mais il faut que ce­
la soit fait de façon spectaculaire et 
ne porte atteinte ni aux biens, ni aux 
personnes». Quant au protection­
nisme, M. Guillaume le voit raison­
nable, pour qu'il y ait émulation et 
amélioration de la production. 

VINS 
Cantons complémentaires 

Les disponibi l i tés en vins indigè­
nes sont importantes; elles permet­
tent de couvrir de 37 à 47 mois de 
consommat ion pour les blancs et de 
33 à 43 mois pour les rouges, selon 
qu'el le se maintient au niveau 
1982/83 ou qu'el le retrouve la place 
qui est la sienne, soit les 38% de la 
consommat ion totale, a relevé le 
secrétaire de la Fédération des soci-
tés d'agriculture de la Suisse ro­
mande, M. T. Stampfl i i lors de l'as­
semblée de cette fédérat ion, début 
février à Martigny. 

Une concurrence entre les ré­
gions romandes de product ion? 
L'avenir de notre vi t icul ture doit être 
vu sous l'angle de la complémenta­
rité, d'une région à l'autre. L'écoule­
ment de nos vins ne peut se conce­
voir sous l 'aspect d'une concur­
rence accrue car l'échec commer­
cial d'une région serait néfaste à 
l 'ensemble de la vi t iculture indigène 
et desservirait la cause des vins 
suisses, est ime le secrétaire de la 
FSASR. 

Prendre le taureau par les cornes! 
Cette expression n'a rien d'ana­

chronique lorsqu'elle s'extrait du 
discours prononcé à Martigny lors 
de la Foire agricole, Martigny pour 
qui le taureau romain en bronze 
constitue un symbole! 

S'il y a moins de taureaux et si 
l'agriculture n'a plus l'importance 
d'antan — on l'a souvent souligné 
— elle a tout de même un impact 
important et les problèmes que con­
naissent certains à l'échelon Inter­
national, les Valaisans les rencon­
trent également, toutes proportions 
gardées, naturellement. 

Rien d'étonnant donc si deux con­
seillers d'Etat, MM. Comby et 
Genoud, soit le président du Gouver­
nement et le chef du Département 
de l'intérieur, profitent des rencon­
tres agricoles de Martigny pour affir­
mer certaines vérités... Et les dire 
sans les enjoliver de quelques fiori­
tures pour mieux les faire passer. 
Non, la situation est souvent grave 
et l'on ne peut se permettre par des 
manifestations de rues d'ameuter la 
population sans rechercher des so­
lutions parfois difficiles mais néces­
saires. Pour une région viticole, telle 
que le Valais qui parvient à vendre, 
en moyenne décennale 1972-81,43,4 
millions de litres et qui en a produit 
68,5 millions en 1982 et 79,8 millions 
en 1983, Il n'y a aucun doute que des 
problèmes se posent. Un pareil 

2 = • v v v v i o r X X . 

Fête patronale à Ravoire 
C'est la fête patronale ce samedi à 

Ravoire. Une messe à la chapelle débu­
tera à 10 h. 15, messe suivie d'une distri­
bution de vin chaud et de pain. La 
Société de développement compte sur 
une nombreuse participation. 

e u x . 

SAMED111 FÉVRIER AU CERM 
«Vouzénou» et Bernard Constantin 
en concert 

Le groupe « Vouzénou» avec, de gauche à droite, Michel Gaud, Dany Canon, 
Joël Perrier, Pierre-Emile Bertona et Olivier de Preux. 

Les organisateurs comptent sur la venue de plus de mil le spectateurs au 
CERM ce samedi soir à l 'occasion du corne back de Bernard Constant in. 
En lever de rideau, le groupe «Vouzénou » donnera quelques échant i l lons de 
son répertoire. ,± _, .,. , , 
Après le concert, avec votre bil let, l'entrée sera gratuite au Disco-Night 
Sphinx. Philémon 

écart entre la production et la vente 
ne peut se perpétuer. 

Il faudra une volonté générale de 
prendre les moyens nécessaires, 
ceci avec courage, pour maintenir 
une économie viti-vinicole saine, 
solide, et, de ce fait, durable. Il en va 
du maintien à un niveau raisonnable 
de l'économie cantonale en général 
et de nombreuses familles en parti­
culier. 

Cet engagement nécessaire doit 
se prendre au risque de déranger, 
même de déplaire! 

Ces propos de M. Genoud étaient 
assortis d'un hommage à tous ceux 
qui, comme auparavant, ont prodi­
gué leurs soins au service de la qua­
lité: les nombreux vignerons qui ont 
apporté au pressoir une vendange 
honnête dans son identité de 
cépage et d'un degré Oechslé fier 
d'être le témoin du chaud soleil du 
Valais. Ils évoquent également l'ef­
fort exemplaire fourni par les grands 
encaveurs pour assurer la prise en 
charge de la totalité des apports de 
vendanges. Les autorités ont égale­
ment pris les mesures nécessaires 
avec l'arrêté sur le blocage-finance­
ment et la confédération a suivi en 
débloquant 35 millions de francs du 
fonds vinlcole pour allouer des in­
demnités de stockage. Cela permet­
tra un meilleur aménagement du 
prix de la récolte. 

NATATION 
1. Cours d'Initiation 
Cours de base apprenant à vaincre la 
peur de l'eau, à bien respirer, à coordon­
ner les mouvements, à nager. 
8 leçons de 45 minutes Fr. 90.-
2. Cours de renforcement 
Pratique pour acquérir synchronisation 
des mouvements et bonne technique. 
8 leçons de 30 minutes Fr. 90.-
TENNIS 
1. Cours d'Initiation 
Bonne tenue de la raquette, coup droit, 
revers, service, règles élémentaires du 
jeu (raquettes et balles sont mises à dis­
position). 
6 x 1 heure. Groupe de 6 élèves Fr. 70.-
2. Cours de renforcement 
Technique de frappe de la balle, volée, 
échange de balles avec un partenaire de 
jeu. 
6 x 1 heures. Groupe de 3 à 4 élèves 

Fr. 96.-
RELAXATION DYNAMIQUE 
Conçue pour aider à conserver calme et 
équilibre, la relaxation dynamique com­
prend une série de techniques physi­
ques et mentales qui sont exercées pro­
gressivement pour dominer en fin de 
compte toutes tensions internes dues à 
la fatigue et au stress. 
Cours de 8 leçons de 1 h. Fr. 98.-

Renseignements et inscriptions: 
(027) 22 13 81 - (026) 2 72 71 et dès 18 
heures (025) 71 33 13 et (027) 55 21 37 

école-club 
migras 
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EN MARGE D'UNE ASSEMBLÉE LOCALE A NENDAZ 

M. Gomby fait le point sur la santé valaisanne 
Traditionnellement fixée au pre­

mier dimanche de février, l'assem­
blée de la Société de secours 
mutuels de Nendaz s'est tenue 
dimanche, sous la présidence de M. 
André Praz, en présence de M. Ber­
nard Comby, conseillerd'Etat et pré­
sident du Gouvernement, et Robert 
Clivaz, de la Mutuelle Valaisanne. 

La partie administrative a permis 
de constater que les finances sont 
saines, que l'esprit mutualiste n'est 
pas un vain mot et que les effectifs 
sont en constante augmentation: 6 
décès, pas de démissions, 44 admis­
sions, soit un total dépassant les 
500 membres. 

La sortie annuelle à Ballenberg a 
été un succès et le comité est 
chargé d'organiser celle de 1984. 

MM. Cyrille Bourban, Basse-Nen-
daz; Charles Bourban, Sornard; 

Henri Carthoblaz, Sornard, et Oscar 
Métrailler, Baar, ont reçu un diplôme 
pour trente ans d'activité, tandis 
que M. Wiily Claivaz a reçu un ca­
deau-souvenir en remerciements de 
son activité au comité qu'il a quitté 
l'an passé. 

L'assemblée toujours très agréa­
ble, a été suivie d'une production en 
patois de M. Praz et a surtout permis 
à M. Bernard Comby de faire le point 
de la situation et de traiter du pro­
blème de la santé qu'il connaît bien 
en sa qualité de chef de départe­
ment. Après quelques considéra­
tions générales sur la santé dont le 
coût global atteint environ 15 mil­
liards de francs en Suisse — durant 
les vingt dernières années ce coût a 
été multiplié par 8 — il a traité des 
efforts du canton. 

Le Valais et la santé publique 
L'action de l'Etat en matière de 

santé publique se manifeste 
dans deux secteurs: 
1. l'aide au secteur de l'hospita­

lisation 
2. l'aide au secteur de l'assuran­

ce-maladie 
En 1984, l'aide directe et indi­

recte des pouvoirs publics — 
Confédération, Etat et commu­
nes — en Valais, s'élèvera à quel­
que 89 millions de francs, répar­
tis ainsi: 
— hôpitaux en soins aigus et 

pour malades chroniques, 31 
millions 600 000 francs; 

— hôpitaux spécialisés canto­
naux, 9 600000.—; 

— assurance-maladie, 
8 900 000.—; 

— aide communale aux hôpi­
taux, 4 millions; 

— aide fédérale à l'assurance-
maladie, 35 millions; 
Total: 89 100 000.—. 

Les dépenses totales pour la 
santé en Valais, en 1984, se mon­
teront à environ 380 millions de 
francs. 

On peut dire, dans ces condi­
tions, que les assurés, par leurs 
cotisations, vont payer 74 à 80% 
du coût global de la santé dans 
notre canton. 

A la lecture de ces chiffres, 
nous constatons immédiate­
ment que l'aide des pouvoirs 
publics est insuffisante. A l'ave­
nir, les pouvoirs publics — Etat et 
communes — devraient partici­
per davantage à la couverture 
des frais de santé. 
a) l'aide au secteur de l'hospita­

lisation 
De 1979 à 1984, les subven­
tions cantonales en matière 
d'hospitalisation ont passé 
de quelque 14 millions de 
francs à près de 32 millions de 
francs. Un progrès considéra­
ble a donc été réalisé durant 
ce laps de temps. Toutefois, 
cette somme reste encore 
insuffisante pour les raisons 
déjà mentionnées. 

b) aide au secteur de l'assuran­
ce-maladie 
En application du décret du 11 
novembre 1982, la participa­
tion financière de l'Etat cor­
respond à 23% des subsides 
accordés par la Confédéra­
tion et s'est élevée à 8 009 520 
francs en 1983. Cette somme 
a été répartie de la manière 
suivante: 
44 520.— aux communes, en 
couverture des frais de l'as­
surance-maladie des enfants 
en âge de scolarité obliga­
toire; 
200 000.— aux communes, 
comme participation aux frais 
de l'assurance-accidents des 
enfants en âge de scolarité 
obligatoire; 
2 005 000.— aux caisses-ma­
ladie, pour la couverture de 
leur déficit et la constitution 
des réserves obligatoires 
(25% de la subvention canto­
nale) y compris 230 000.— 
comme participation au fonds 
de secours; 
5 760 000.— versés aux cais­
ses-maladie en faveur des 
assurés à revenus faibles ou 
modestes. 
La participation de l'Etat s'est 
élevée, pour la catégorie à 
revenus faibles, à 73,8% de la 
cotisation annuelle de base 
et, pour la catégorie d'assurés 
modestes, à 36,9%. 

En 1984, un montant total 
de 8 900 000 francs sera 
réparti au chapitre de l'assu­
rance-maladie. Cette somme 
permettra d'accorder une aide 

efficace, en particulier aux 
assurés à revenus faibles ou 
modestes. 

Grâce à cet effort supplé­
mentaire, le nombre des béné­
ficiaires devrait augmenter 
notablement en 1984. 

c) mesures prises pour la maî­
trise des coûts 
Le canton essaie, par divers 
moyens, d'enrayer cette spi­
rale des coûts, afin que la 
charge soit encore supporta­
ble pour la collectivité, mais 
surtout pour chaque individu. 

Nous avons émis des pres­
criptions très précises, par 
exemple, pour la limitation 
des honoraires des médecins 
hospitaliers pour éviter la 
capitalisation des rentes 
sociales lorsqu'il y a hospitali­
sation prolongée et, enfin, 
pour le blocage des effectifs 
en personnel dans les hôpi­
taux valaisans. 
Toutes ces mesures ne sont 
que ponctuelles: il est indis­
pensable qu'au niveau du 
pays on trouve le moyen de 
limiter la demande, en respon­
sabilisant chacun d'entre 
nous, d'orienter l'offre en 
fonction des réels besoins de 
la population, en laissant de 
côté tout prestige régions-
liste, notamment. 

M. Comby a également traité 
d'un autre phénomène des 
temps modernes qui n'est 
d'ailleurs pas propre au 
Valais, celui du vieillissement 
de la population et des mesu­
res à prendre dans ce 
domaine. 
il est à noter que, dans le can­
ton, il y avait 18 150 habitants 
de plus de 65 ans en 1970. Au­
jourd'hui, il est déjà de 25 000 
et l'an 2000 verra le total de 
30 000 personnes de plus de 
65 ans. 

En 1970, nous comptions 
2880 personnes de plus de 80 
ans, aujourd'hui, elles sont 
4200 et on en prévoit 6000 en 
l'an 2000. A l'avenir, les effets 
de la vieillesse pèseront lour­
dement sur les collectivités et 
les personnes en activité. 

Le canton dispose actuelle­
ment de 1200 places dans les 
réalisations communales et 
privées alors que le besoin se 
situe entre 1500 et 1700 lits. 
La première action à recher­
cher dans une politique de 
vieillesse est le maintien des 
personnes âgées dans leur 
milieu de vie habituel, en évi­
tant leur déracinement. L'or­
ganisation médico-sociale 
que le canton a proposée aux 
collectivités locales permet 
précisément d'intervenir effi­
cacement. 
Un problème à suivre ! Cly 

Imaginez, mais imaginez un seul ins­
tant, qu'en 1965 le hasard et les dé­
légués radicaux aient mis un peu 
plus de fantaisie dans le choix -
du candidat au Conseil sO 
d'Etat, et les Valaisans au- ^ ^ 
raient eu parmi les cinq O ^ 
sages, Georges Darbel- 4*y 
lay, marchand de Çx* 
fruits devant le fisc, ^ 
libéral devant ^ ^ 
Arthur Bender, 
bourgeois de­
vant un monde 
«d'apatrides», pro­
fesseur devant des 
générations d'élèves 
et Martignerain de­
vant l'éternel. Corn 
mençons par le com­
mencement, malgré un 
nom qui vient tout droit 
de l'Entremont, Georges 
Darbellay est avant tout de 
Martigny, il en a la fibre per­
sonnelle et commerciale. En­
suite, il est professeur de bran 
ches commerciales et surtout 
de comptabilité. Des générations 
d'élèves ont passé dans ses cours 
apprenant avec intérêt (car de l'avis 
de mauvais élèves même, il a de réels 
talents de pédagogue), ce qui devait 
aller au «doit», ce qui devait aller «à 
l'avoir», la différence devant être tou­
jours du bénéfice. Voilà qui explique 
peut-être la prospérité de la ville de 
Martigny et de sa région ! 

Il n'est inscrit dans aucun gène 
qu'un professeur doive faire de la 
politique mais l'appel du destin était 
tel, comme les poussettes des amis, 
qu'en 1965 Georges Darbellay est 
candidat au Conseil d'Etat. Il n'était 
pas le seul, mais on retiendra son 
nom parce qu'il fut du dernier tour 
contre Arthur Bender. 

D'autres en auraient fait une mala­
die, Georges Darbellay, philosophe, 
s'est dit qu'il vaut mieux être le pre­
mier chez soi que le deuxième ail­
leurs et en l'occurrence la cinquième 
roue du char de l'Etat, il devint donc 
avec le consentement (peut-on parler 
d'élection en l'espèce) de ses com-
bourgeois, leur président. 

Il s'identifiait si bien à sa tâche 
qu'il prit du grade au sein des bour­
geoisies valaisannes. 

Il a comme nul autre l'accent du 
Bourg, accent d'ailleurs qui est en 
train de se perdre, si bien qu'à l'en-

VU DE FACE... 

georges 
darbellay 

trendre on savoure ces tonalités 
presqu'exotiques. 

Georges Darbellay a le sens de la 
confidence comme celui de la faus­
se confidence. Si certains, l'ont opti­
miste, la confidence de Georges Dar­
bellay fait toujours dans le pessi­
misme, un pessimisme mesuré, 
certes. 

On ne peut le cacher, il est une 
figure de la cité octodurienne, 

symbolisant la branche ouverte dans 
l'enseignement alors réserve aux 
«autres». Cette image de marque en 
a fait un «pionnier» et comme tous 
les pionniers, l'image jaunit et, au­
jourd'hui, il ferait un peu conserva­
teur, au sens noble du terme bien 
entendu. 

Voilà, revenons à notre réflexion 
première, imaginez un instant que 
Martigny, en 1965, ait donné au 
Valais un de ses serviteurs, un des 
meilleurs, là où un Fulliérain avait 
suffi, vous n'y pensez pas. Et c'est 
bien ce qui s'est produit ! 
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VIVRE EN SOCIÉTÉ 

VIEILLIR 

Un problème qui préoccupe 
surtout les femmes 

Il était temps: on se soucie enfin 
du phénomène aussi répandu que 
tragique dans le monde entier, celui 
du vieillissement. Il faut avant tout 
signaler que «la population du troi­
sième âge», en croissance rapide, 
comprend surtout les femmes. Non 
seulement les femmes vivent plus 
longtemps que les hommes et res­
tent par conséquent forcément veu­
ves, mais elles ont beaucoup moins 
de chances que les hommes de se 
remarier. Le nombre de veuves soli­
taires s'accroît donc partout dans le 
monde, indique Pharma Informaton. 

Selon les prévisions avancées par 
des experts des Nations-Unies en la 
matière, le monde compte aujour­
d'hui environ 400 millions de person­
nes ayant plus de 60 ans, et ce chif­
fre devrait passer à 600 millions d'ici 
l'an 2000. Les femmes vivent en 
moyenne quatre ans de plus que les 
hommes dans les pays en dévelop­
pement et dix ans de plus dans les 
pays riches. 

Certaines distinctions s'impo­
sent toutefois lorsqu'on parle de 
«population du troisième âge»; on 
pourrait, définir le groupe d'âge 
entre 60 et 70 ou 65 et 75 comme « les 
jeunes personnes âgées» et celui 
allant de 75 au-dessus comme les 
«personnes âgées délicates», ce 
second groupe comprenant essen­
tiellement des femmes. Le vieillisse­
ment pose donc surtout un pro­
blème aux femmes. Aux Etats-Unis, 
par exemple, les femmes représen­
tent 59% des plus de 65 ans (qui 
dans tout le pays atteignent 27 mil­
lions); cette proportion augmente à 
mesure que l'âge devient plus véné­
rable: 67% de femmes parmi les per­
sonnes ayant plus de 67 ans. 

Ces chiffres font ressortir l'impor­
tance d'une autre statistique: celle 
que produit la présidente de la Ligue 
des femmes âgées (Older Women's 
League). Salon Tlsh Sommera, en 
effet, parmi les personnes de plus 
de 65 ans qui se marient, on trouve 9 

hommes pour 1 seule femme. Ainsi, 
quoique les femmes de plus de 65 
ans soient plus nombreuses que les 
hommes, elles se marient rarement 
par rapport à ces derniers; la majo­
rité des veuves finissent donc leurs 
jours dans la solitude. 

Un rapport de l'OMS (Organisa­
tion mondiale de la santé) justifie 
pleinement cette prise de cons­
cience du caractère «féminin» de ce 
problème dans la mesure où II fait 
ressortir la situation de dépendance 

que connaissent la plupart des fem­
mes. Elles mènent une vie similaire 
en ce sens qu'elles épousent géné­
ralement des hommes plus âgés 
qu'elles; elles constituent souvent 
«le piller du foyer»; lorsqu'elles tra­
vaillent à l'extérieur, elles sont 
moins rémunérées que les hommes, 
épargnent moins et touchent une 
pension Inférieure au moment de la 
retraite. Comme il ressort du rapport 
de l'OMS, les femmes âgées qui 
souffrent de la solitude, d'un senti­
ment d'incapacité (elles ont souvent 
de la peine à retrouver un emploi dès 
la quarantaine), du manque d'argent 
et de soins médicaux sont très nom­
breuses. On observe couramment 
parmi ces femmes des cas de dé­
pression que l'on confond parfois, 
hélas, avec de la «sénélité». Certes, 
les hommes âgés connaissent éga­
lement certains de ces problèmes, 
mais ils doivent y faire face pendant 
moins d'années que les femmes. 
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En camp d'entraînement à la Grande-Motte du 1er au 7 février, la première 
équipe du Martigny-Sports a fait parvenir cette carte postale à la rédaction 
du Confédéré. Un geste sympathique qui témoigne, si besoin est, des excel­
lentes relations entretenues entre notre journal et le leader actuel du cham­
pionnat de LNB. 

SUR GLACE - H JE - HOCKEY 

Martigny - Québec Inter 9-3 
(2-1,2-1,5-1) 

Buts pour Martigny: M. Schwab 
(1r8)1-0;Gratton(17B)2-1;Fellay(21B) 
3-1; Udriot (31e) 4-1; Pillet (44e) 5-2; 
Pillet (52e) 6-2; Gagnon (56e) 7-2; Pil­
let (59e) 8-3; N. Schwab (60e) 9-3. 

Martigny: Michellod; Zuchuat, 
Frezza; Pillet, Udriot, M. Schwab; 
Gagnon, Churchod; Pochon, Grat-
ton, N. Schwab; Giroud, Baumann, 
Voutaz; Ravera; Vallotton. 

Notes: patinoire de Martigny, 400 
spectateurs. Arbitres: MM. Bau­
mann et Duvoisin. Pénalités: 1 x 2 ' 
contre Martigny et 5 x 2' contre Qué­
bec Inter. 

Opposé à une honnête formation 
de Québec Inter, le HC Martigny a 
remporté une victoire méritée. En 
nette reprise par rapport aux récen­
tes prestations fournies en cham­
pionnat, les Octoduriens ont donc 
rassuré leurs supporters avant de se 
rendre à la Vallée-de-Joux dans le 
cadre de l'ultime journée ce samedi 
et de recevoir Thoune-Steffisbourg 

le 18 février à la Patinoire munici­
pale. 

CE WEEK-END 
Vendredi: Marly - Genève-Servet-

te, Forward Morges - Sion. Samedi: 
Vallée-de-Joux - Martigny, Monthey-
Lens, Neuchâtel - Champéry. 

MARTIGNY 

Communiqué AVCS 
Le slalom géant de remplacement des 

courses interrégionales de confronta­
tion sera organisé le samedi 11 février 
1984 à Tracouet, par le Ski-Club Nendaz. 

Les compétiteurs O.J. alpins ayant été 
qualifiés pour les championnats suisses 
ouest sont convoqués le samedi 11 fé­
vrier à 9 heures à la station inférieure de 
la télécabine de Tracouet. 
Matériel: skis RS fartés + licence 
Frais de courses: Fr. 20.— 
Licenciement: samedi à environ 16 h. 30. 

Un déliât captivant 
en perspective 
MARTIGNY. — Le mercredi 22 
février, sous la responsabilité du 
PRD de Martigny se tiendra un débat 
fort intéressant, en liaison avec les 
prochaines votations fédérales. 

Ainsi, outre les objets cantonaux 
et fédéraux concernant les nou­
veaux impôts routiers, il y aura un 
débat auquel participeront MM. Pas­
cal Couchepin, conseiller national, 
Jean-Marc Roduit, président de la 
Société bas-vaiaisanne des offi­
ciers, opposés à l'introduction d'un 
service civil, et MM. Vincent Droz, 
professeur, ancien président de la 
JRV, et François Perrin qui avait 
défrayé la chronique, Il y a quelques 
années, en fuyant la justice militaire 
dans les montagnes valaisannes, 
qui défendront, eux deux, l'introduc­
tion d'un tel service. 

Un débat fort intéressant en pers­
pective. Nous y reviendrons. 

Le bel imprimé 
chez 

Cassaz-Montfort 

Assemblée extraordinaire 
du PRD et fanfare l'Avenir 

SEMBRANCHER. - Samedi, à 20 
heures, les membres du PRD et de la 
fanfare l'Avenir sont invités à parti­
ciper à une assemblée extraordi­
naire de leurs groupements avec à 
l'ordre du jour l'examen à court 
terme et à moyen terme de la situa­
tion du local de la fanfare, à la suite 
d'une offre d'achat, mais aussi en 
relation avec la création d'une salle 
polyvalente à Sembrancher. 

pour tonifier sans cesse son orga­
nisme et conserver aux tissus 
leur jeunesse, accordez-vous un 
sauna hebdomadaire. 
C'est formidable! 

fitness-club 

< & 

migras 

Bientôt le souper du PRDF 
FULLY. — Dans sa séance du 20 
janvier 1984, le comité directeur 
du Parti radical démocratique de 
Fuliy a arrêté la date du souper 
traditionnel au 18 février au Cer­
cle Démocratique. 

Les détails sur cette soirée que 
la commission ad hoc espère 
organiser au mieux, seront com­
muniqués par vole de papillons à 
tous les ménages. Les inscrip­
tions seront reçues dés ce jour 
auprès des membres du CD., soit 
aux numéros suivants: 5 31 81 -
S 31 91 • 5 32 03, ou directement 
au Cercle Démocratique. Dernier 
délai: jeudi 16 février. 

Le CD. 

DIMANCHE A 14 H. 30 
Martigny-Sports - Sion 

Après avoir rencontré le FC 
Leytron hier soir, le Martigny-
Sports poursuit sa campagne 
de préparation en vue du 
deuxième tour en affrontant 
le FC Sion dimanche à 14 h. 30 
au stade d'Octodure. 

Au cours des semaines à 
venir, le calendrier des mat-
ches amicaux du MS se pré­
sente comme suit: samedi 18 
février à 15 heures (MS - Yver-
don), mercredi 22 à 19 h. 30 
(MS - Malley), samedi 25 à 14 
h. 30 (Lugano - MS), dimanche 
26 à 14 h. 30 (Locarno - MS) et 
samedi 3 mars à 15 heures 
(MS-Bulle). 

SAS >ALL 
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Cossonay - Martigny 
C'est ce soir à 20 h. 15 à la salle du 

Pré-aux-Moines que le BBC Mar­
tigny affronte Cossonay, leader du 
classement en compagnie de Marly, 
dans ce qui constitue la tête d'affi­
che de la 15e journée du champion­
nat de Ve ligue nationale. Une ren­
contre que la formation de Pierre 
Vanay doit absolument gagner si 
elle entend maintenir intactes ses 
chances de remporter le titre et d'ac­
céder à la ligue supérieure. 
LE CLASSEMENT 
1. Marly 14-24. 2. Cossonay 14-24. 3. 
Martigny 14-22. 4. Vacalio 14-16. 5. 
STB Berne 14-16.6. Bernex 15-16. 7. 
Perly 14-12.8. Versoix 14-10.9. Fédé­
rale 14-10. 10. Birsfelden 15-10. 11. 
Frauenfeld 14-6.12. Saint-Paul 14-4. 

Formation des moniteurs 
et monitrices J+S 
Branche sportive: Condition physique 
Dates du cours: 23-28 avril 1984 
Délai d'Inscription: 23 février 1984 
Condition d'admission: 
— être âgé de 18 ans 
— être de nationalité suisse, du Liech­
tenstein ou, pour les étrangers, posséder 
un permis d'établissement 
— avoir exercé une activité dans la bran­
che sportive 
— posséder les notions de base des dis­
ciplines: gymnastique, gymnastique aux 
agrès, athlétisme et jeux 
— s'engager à déployer une activité de 
moniteur après le cours 
— être recommandé par le groupement 
dans lequel le moniteur sera engagé. 
Le formules d'inscription, ainsi que tous 
renseignements complémentaires sont 
à demander au Service cantonal J + S, 
rue des Remparts 8,1950 Sion, tél. (027) 
2311 05. 

PRIORITÉ 

Etudes: QUE CHOISIR? 
Surtout pas la médecine 

La petite brochure qui parvient 
ces jours à tous les bacheliers de 
Suisse les incite, arguments et chif­
fres à l'appui, de bien réfléchir avant 
de s'engager dans des études de 
médecine. L'avenir est incertain di­
sent les auteurs. Mais ceux qui ne 
choisissent pas les facultés de mé­
decine, ces bacheliers où iront-ils? 
Faculté de science politique, n'en 
parlons pas. C'est celle qui, avec les 
sciences sociales, offre le moins de 
débouchés à l'heure actuelle. Et ra­
rement en rapport avec les études 
entreprises. La faculté des lettres? 
La situation n'est pas meilleure. 
75% des licenciés en lettres se diri­
geaient vers l'enseignement. Mais 
la natalité diminuant, les classes se 
ferment. Et les postes se font rares. 

Une licence en droit offre encore 
passablement d'atouts. Mais pour 
celui qui veut se lancer dans une car­
rière d'avocat, les places de stages 
commencent aussi à se faire rares. 
Et comme pour la médecine, il arrive 
que l'on parle de saturation. 

Dans les branches scientifiques, 
toutes les facultés de l'université 
n'ouvrent pas les portes du Pérou. 
Les mathématiciens connaissent 
aussi le problème de l'enseigne­
ment, de même que la biologie. Cer­
tes, il y a la recherche dans l'indus­
trie. Malheureusement, le décalage 
entre les études et le travail pratique 
a souvent l'aspect d'un fossé. Qui 
n'a rien de linguistique dans ce cas. 

Restent les sciences économi­
ques, domaine qui est directement 
en relation avec les activités de la 
vie professionnelle. Et les nouveaux 
débouchés de l'informatique. 

Ce problème de la formation des 
jeunes ne touche donc pas unique­
ment les futurs médecins. Il se re­
trouve au niveau des places d'ap­
prentissage, difficiles à trouver, tout 
comme au niveau universitaire et fi­
nalement à celui de l'entrée dans la 
vie pratique. Quelles études choi­
sir? L'avenir appartient aux dé­
brouillards. 

ÉTUDES DE MÉDECINE: 
LES FACULTÉS ENGORGÉES 

Bacheliers qui envisagez d'entre­
prendre des études de médecine, at­
tention! La sonnette d'alarme va 
bientôt se rompre à force d'être 
tirée. En effet, d'année en année, le 
nombre d'étudiants en médecine 
augmente alors que les places d'é­
tudes et surtout de stages auraient 

plutôt tendance à diminuer. S'ache-
mine-t-on doucement vers un nume-
rus clausus? La conférence univer­
sitaire suisse espère éviter une telle 
situation. En cherchant notamment 
à informer le mieux possible ces 
futurs étudiants en médecine et ce, 
au moyen d'une brochure que tous 
les bacheliers recevront en même 
temps que les formules d'inscrip­
tion aux facultés de médecine. 

La liberté d'entreprendre les étu­
des de son choix est une liberté fon­
damentale. Elle résiste cependant 
difficilement à certains chiffres. 
Ainsi, depuis dix ans déjà, aussi 
bien en Suisse alémanique qu'en 
Suisse romande, une partie des can­
didats inscrits pour des études de 
médecine ne peuvent pas entrepren­
dre leurs études à l'université sou­
haitée mais doivent être transférés à 
une autre université, parfois même 
dans une autre région linguistique. 
Ce qui n'est pas forcément un mal, 
mais qui ne facilite en tout cas pas le 
bon déroulement des études... 

Le problème devient encore plus 
aigu au moment de la formation 
postgraduée. De nos jours, le nom­
bre de médecins nouvellement di­
plômés est déjà plus élevé que celui 
des postes d'assistants disponibles 
dans les hôpitaux et instituts du 
pays pour la formation complémen­
taire. Cela influence non seulement 
le choix de la spécialisation mais 
également les possibilités de tra­
vailler aussitôt après l'examen final. 
Enfin, la spécialisation achevée, le 
médecin cherchera à s'établir. Ac­
tuellement, la Suisse dispose d'un 
médecin pour 400 habitants. Ce qui 
est amplement suffisant si l'on pen­
se qu'en 1970 ce rapport était enco­
re de un pour 700. Or, avec le nombre 
d'étudiants en cours de formation et 
ceux qui désirent le devenir, on peut 
s'attendre à ce que ce rapport passe 
à 1 pour 250 en l'an 2000. Une situa­
tion qui se répercutera et sur les 
coûts de la santé et sur les revenus 
des médecins. 

La situation des médecins-dentis­
tes est à peine plus enviable alors 
que celle des vétérinaires est fran­
chement mauvaise. En conclusion, 
la borchure demande à chaque ba­
chelier de s'interroger sur sa motiva­
tion à entreprendre des études de 
médecine et de bien réfléchir avant 
de s'engager dans celles-ci. 

M.Ryf 

AUX ÉDITIONS «ROTTEN-VERLAG» 

Albert Chavaz 
VIENT DE PARAÎTRE AUX ÉDITIONS MON DO 

Voir la Suisse 
66 paysages de Walter Imber - Le point de vue de Dieter Bachmann 

Les Editions «Rotten-Verlag», à 
Viège, viennent de publier un livre 
consacré à Albert Chavaz. Le thème 
principal de cet ouvrage est une 
rétrospective de ('exposition que la 
Fondation Pierre Gianadda avait 
mise sur pied au mois de janvier de 
l'année passée. 

Photos noir-blanc et reproduc­
tions couleur illustrent cet ouvrage, 
auquel ont collaboré pour la partie 
rédactionnelle Walter Ruppen, Fran­
çoise Jaunin, Isabelle Tabin-Darbel-
lay et Alol's Grichting. 

«Albert Chavaz» est en vente au 
prix de Fr. 35.— en librairie ou chez 
Rotten-Verlag, Terbinerstrasse 2, 
3930 Viège. 

Pour «Voir la Suisse», les Editions 
Mondo ont fait appel au journaliste 
Dieter Bachmann et au photographe 
Walter Imber, deux hommes qui 
«sentent» notre pays à leur manière. 
A partir d'un même sujet, la Suisse, 
ils divergent tant sur le plan de la 
sensibilité, de la vision des choses 
qu'ils finissent par se situer à l'op­
posé l'un de l'autre, voire aux deux 
pôles du consensus helvétique. Ils 
ont pourtant une chose en commun: 
l'amour de leur pays. Dans son pre­
mier article intitulé «Perspectives», 
l'auteur affirme: «Ce que l'on 
appelle la vérité est une affaire de 
cadrage, une conséquence de la 
perspective. Dans ce sens, il n'exis­
te pas qu'une Suisse. Par contre, il y 
a pas mal de Suisses. Et personne 
n'empêche personne de partir à la 
recherche de sa propre Suisse». 

Voici le ton donné de cet ouvrage 
qui comporte 66 superbes photogra­
phies toutes en couleur au format 
double-page et un texte qui se dé­
roule comme une suite rapide de 
sensations vives et variées, parfois 
heurtées comme si les événements 
étaient vus au travers d'un kaléidos­
cope. 

Walter Imber, ce poète doublé 
d'un esthète a parcouru des centai­
nes et des centaines de kilomètres 
en zigzag de Romanshorn à Genève, 
de Schaffhouse à Chiasso. Il a re­
cherché des perspectives, des éclai­
rages, des jeux d'ombre et de lumiè­
re, des ciels d'orage, des points de 
vue et des cadrages qui lui permet­
traient de «gommer» pylônes et 
lignes à haute tension, blocs, tours, 

ponts et autoroutes en béton, forêts 
et campagnes mutilées. Il y est par­
venu. Homme de réflexion aussi, Im­
ber suggère davantage qu'il n'im­
pose et nous fait témoins d'une 
Suisse idyllique. Pourtant, de son 
propre aveu, ce ne fut pas facile et 
de loin. A l'image de cette Suisse 
parfaite, s'oppose un texte en con­
trepoint. 

Dieter Bachmann, écrivain et jour­
naliste, est aussi homme de théâtre, 
de radio et de télévision. Ce Suisse 
alémanique, fort connu chez lui par 
ses nombreux articles et émissions, 
incarne une façon de penser tout à 
fait originale qui s'exprime dans un 
style très particulier. Son texte est 
dense et il faut aussi le lire entre les 
lignes. L'homme joue sur mille et un 
registres. Chez lui tendresse et colè­
re s'opposent, se côtoient, se ca­
rambolent. 

Entre tendresse et colère, il y a 
place pour philosopher, pourétudier 
et «juger» l'Histoire, il y a place pour 
l'humour noirou rose et le pamphlet. 

Face à Bachmann et Imber, le lec­
teur reste seul juge. D'accord ou 
pas, il pourra conforter ses convic­
tions, les infléchir dans un sens ou 
dans l'autre, voire en changer. Car 
chacun s'enrichit de la réflexion des 
autres et nourrit l'insaisissable 
esprit suisse né de la conjonction 
des contraires. 

Se commande directement aux 
Editions Mondo SA, 1800 Vevey, au 
prix de Fr. 16.50 + 500 points Mondo 
ou en librairie pour le prix de Fr. 
41.— sans la contrepartie en points 
Mondo. 
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VALAIS PELE-MELE 

18 corps de musique 
au Carnaval de Monthey 

C'est du 2 au 6 mars 1984 que se 
déroulera le 109e Carnaval de Mon­
they, principale manifestation du 
genre en Suisse romande. Cinq jour­
nées de folie qui verront se succé­
der: l'intronisation du Prince, l'élec­
tion de Miss Carnaval (vendredi), le 
concours de masques (samedi), le 
grand cortègedu dimanche, le «Pim-
pon-Nicaille» du lundi soir et le Car­
naval des enfants du mardi. Une or­
ganisation importante, avec un bud­
get approchant les 180 000 francs et 
à laquelle le comité, présidé par M. 
Jean-Charles Cottet, œuvre depuis 
près de huit mois. Ce qui revient à 
dire que tout se trouve pratiquement 
en place. 

On y accueillera pas moins de dix-
huit groupements musicaux prove­
nant de Savoie ainsi que de Stein-
hausen, Lucerne, Stans, La Chaux-
de-Fonds, Riaz, la Joux, Savièse, 
Saxon, Bex, Villeneuve et, bien 
entendu, Monthey. S'y joindront 
notamment un groupe des «Bran­
dons» de Lucens, une dizaine de 
chars et une douzaine de groupes 
lors du cortège, deux orchestres 
sous la grande cantine de la place 
de l'Hôtel de Ville, etc. Tout ceci 
sans parler de la fête dans les éta­
blissements publics décorés, des 
concerts en différents points de la 
ville, du Carnaval des aînés, en 
résumé de tout ce qui fait depuis si 
longtemps le succès du Carnaval de 
Monthey. 

INVITÉ D'HONNEUR: 
LA V FÊTE DU SOLEIL 

Mise sur pied pour la première 
fois cette année (du 27 au 29 avril) et 
sur un ton nettement carnavales­
que, la Fête du Soleil verra en fait le 

jour huit semaines plus tôt... à Mon­
they! 
• En effet, créée à l'instigation d'un 
vieil ami du Carnaval de Monthey, M. 
Claude Bettens, la manifestation 
lausannoise ne pouvait qu'avoir des 
liens étroits avec les festivités mon-

theysannes. Et le 109e Carnaval de 
Monthey a trouvé que la meilleure 
façon de créer ces liens était de faire 
de la 1 rB Fête du Soleil l'invité d'hon­
neur de 1984. Une visite de politesse 
que le Carnaval de Monthey rendra à 
ses amis lausannois en étant à son 
tour présent à Lausanne, à fin avril. 

Et puis, le 109e Carnaval de Mon­
they, ce sera également le journal 
satirique «Jusqu'au Bout... Rions!», 
dont la rédaction est confiée à une 
nouvelle équipe et dont on s'arra­
chera les éditions colorées. 

La manifestation est donc bien 
lancée, elle qui débutera officielle­
ment le samedi 25 février, avec la 
journée de la presse au cours de 
laquelle sera dévoilé le nom du 
Prince Carnaval 1984 et qui, grande 
première, comprendra également 
un carnaval sur la glace. jcc 

Cours de gymnastique pour 
les rhumatisants 
La ligue valalsanne contre le rhumatisme organise, à nouveau, des cours de gymnas­
tique dans l'eau pour rhumatisants. 
Monthey: dès le lundi 5 mars, à la piscine de Lavey-les-Bains, tous les lundis soir à 18 
heures. 
Slon: dès le lundi 27 février, à la piscine du Collège de la Planta, tous les lundis soir à 
18 h. 30 et 19 h. 30. 
Sierra: dès le mardi 28 février, à la piscine de Guillamo, tous les mardis soir à 18 h. 45. 
Saxon: dès le jeudi 1er mars, à la piscine du Home-atelier pour handicapés, tous les 
jeudis soir à 18 h. 45. 
Les inscriptions pour ces cours, accompagnées d'un certificat médical mentionnant 
l'affection rhumatismale, doivent être envoyées à: Ligue valaisanne contre le rhuma­
tisme, case postale, 3954 Loèche-les-Bains, jusqu'au 20 février 1984. 
Tous ces cours susmentionnés sont placés sous la direction de physiothérapeutes 
diplômés. 
Par la suite, des renseignements détaillés seront communiqués aux personnes 
intéressées. 
Nous encourageons vivement les rhumatisants à profiterdecetteoccasion pour amé­
liorer ou maintenir leur santé et leur souplesse, tout en jouissant d'une activité spor­
tive appropriée et dans une ambiance sympathique. 
On peut aussi atteindre le service social de la Ligue valaisanne contre le rhumatisme: 
Sierra: chaque 1er mercredi du mois de 08 h. 30 à 10 h. 30 à l'Hôtel de Ville, aile ouest 
Slon: chaque 2* mardi du mois de 14 heures à 15 heures, avenue du Midi 10,5e étage 
Martigny: chaque 2e mardi du mois de 10 h. 30 à 11 h. 30, rue de l'Hôtel de Ville (Centre 
médico-social) 
Monthey: chaque 2e mardi du mois de 8 h. 30 à 9 h. 30, rue du Simplon 8 (Maison des 
services Industriels). 
Le service social répondra Individuellement aux questions concernant des cures, 
assurances, le ménage, moyens auxiliaires, cours de gymnastique spécialisée etc. 
(pas de consultation médicale !). 
On peut aussi atteindre le service social de la Ligue valaisanne contre le rhumatisme 
les lundis et jeudis de 8 h. 30 à 17 heures, tél. (027) 61 12 52, et les vendredis, (027) 
23 59 26. 

Georges Kiay, service social 

ÉCOLE HÔTELIÈRE DE LAUSANNE 

Un intérêt International 
Plus de 350 personnes ont assisté 

aux promotions du semestre d'hiver 
1983-84 de l'Ecole hôtelière. Au 
cours du semestre qui s'est achevé, 
ella a accueilli 467 étudiants: 79 
diplômes d'études hôtelières supé­
rieures et 33 de techniciens en hôtel­
lerie et restauration ont été délivrés. 
Après lecture du palmarès, la tradi­
tionnelle distribution des prix a ré­
compensé les étudiants les plus mé­
ritants. Caractérisés par les mani­
festations du 90e anniversaire de sa 
création, les derniers six mois ont vu 
de nombreux visiteurs suisses et 
étrangers se presser aux portes de 
l'Ecole, notamment des étudiants 
de plusieurs pays voisins, des asso­
ciations professionnelles, des délé­
gations du monde entier, du Brésil 
au Bhoutan, des journalistes et des 
représentants des autorités tant 
suisses qu'étrangères. Le semestre 
d'été 1984 de l'Ecole commencera le 
16 février prochain avec un effectif 
de 470 étudiants. 

ACCORD POSSIBLE 

Train et auto 
Dans toutes les gares CFF avec 

personnel de guichet, il sera possi­
ble dès le 1e r mars 1984 de réserver, 
louer et restituer une voiture. Ce ser­
vice sera assuré avec un délai de 
réservation très bref dans la plupart 
des gares principales. 

La «location de voitures à la gare» 
est un service assuré conjointement 
par les Chemins de fer fédéraux et la 
maison Hertz. Les réservations sont 
prises dans tous les bureaux de ven­
te CFF de Suisse et de l'étranger, 
ainsi que dans les stations Hertz. Le 
contrat entre les CFF et Hertz pré­
voit que les détenteurs d'un abonne­
ment général des CFF bénéficient 
d'une carte de crédit combinée CFF-
Hertz garantissant de nombreux 
avantages lors de la location de voi­
tures dans le monde entier, par 
exemple la location sans caution et 
contre facture, l'affiliation gratuite 
au Club Hertz N ° 1 et des déductions 
de prix. En Suisse, un rabais de 10% 
est accordé sur les tarifs de base. 

VOTATIONS DU 26 FÉVRIER 

Positions de la JRV 
Réuni en assemblée le 27 janvier 

dernier, le comité de la Jeunesse 
radicale valaisanne avait en second 
lieu à prendre position sur les vota-
tlons fédérales du 26 février pro­
chain. 

Le comité s'est prononcé à une 
large majorité pour le OUI au service 
civil basé sur la preuve par l'acte. 

En ce qui concerne la taxe auto­
routière, le comité propose de voter 
NON, car elle constitue un impôt 
supplémentaire et qui peut être sou­
mis à des hausses; de plus, les auto­
mobilistes paient déjà un Impôt sur 
l'essence et subissent déjà les aug­
mentations des amendes; le tou­
risme pourrait également en souffrir 
et le Valais n'est pas encore des­
servi entièrement par l'autoroute. 

Finalement, le comité a égale­
ment dit NON à la taxe sur les poids 
lourds, d'abord parce que les taxes 
ne serviront pas à financer de nou­
velles routes, ensuite parce que ce 
seraient les indépendants du métier 
qui en souffriraient le plus et finale­
ment parce que les impôts annuels, 
actuels, sont déjà trop forts: de 6 à 
10 000.— par année. j h . Fort 

Le 15 a Châteauneuf 
Le mercredi 15 février, dès 13 h. 

30, l'Ecole d'agriculture organise 
une séance d'information sur le 
thème: «Comment régler la récolte 
dans mes vignes». Chacun y est 
invité. Le 15 à Châteauneuf est pu­
blic et gratuit. Il n'est pas néces­
saire de s'annoncer. E.C.A. 

Fête cantonale des 
musiques valaisannes 85 
à Conthey 

La Fête cantonale des musiques 
valaisannes est organisée alternati­
vement dans les trois parties du Va­
lais: Haut, Centre et Bas. Pour 1985 
— date de la prochaine fête — cef 
honneur revient au centre du Valais. 

A l'assemblée générale de l'Asso­
ciation cantonale, le 29 octobre 
1983 à Fiesch, aucune candidature 
n'avait été déposée. Le comité can­
tonal a donc été chargé de prendre 
contact avec des localités suscepti­
bles d'assumer cette organisation. 
Finalement, la localité de Conthey 
semblait s'y intéresser le plus, et 
après deux entrevues avec des re­
présentants du comité cantonal, les 
cinq fanfares du lieu — en accord 
avec l'administration communale 
— ont décidé d'organiser le grand 
rassemblement des musiciens va-
laisans les 8 et 9 juin 1985 dans la 
Plaine de Conthey. 

D'ores et déjà, une participation 
intéressante est attendue dans 
cette commune géographiquement 
bien située et connue loin à la ronde 
pour son hospitalité. 

Les plus âgés sont plus 
longtemps au chômage 

Le nombre des chômeurs recen­
sés aux échéances ne renseigne 
pas sur l'arrivée au chômage et la 
réinsertion dans le monde du travail 
pendant une période donnée ni sur 
la durée de la période de chômage 
pour chaque personne. Celle-ci est 
particulièrement significative de la 
composante structurelle du chô­
mage. 

Il ressort d'une étude faite par la 
Banque nationale que dans la pério­
de comprise entre 1977 et 1982, plus 
de la moitié des chômeurs ont été 
sans travail pendant moins de sept 
semaines. Cette durée a été à peine 
supérieure à la moyenne pour les 
femmes et les étrangers. En revan­
che, la durée du chômage s'accroît 
nettement avec l'âge: de sept 
semaines en moyenne chez les jeu­
nes, elle a atteint seize semaines 
chez les plus de soixante ans. La 
moyenne arithmétique totale s'éta­
blit à près de dix semaines, soit une 
période relativement courte. Mais le 
taux de fluctuation est important 
parmi les chômeurs; le nombre des 
person nés touchées par le chômage 
entre 1977 et 1982 a été quatre fois 
supérieur à la moyenne annuelle 
des chômeurs. 

Avec la progression du chômage 
l'année dernière, la durée moyenne 
devrait s'être accrue, car dans les 
pays industrialisés qui ont un taux 
de chômage sensiblement supé­
rieur au nôtre, la durée de chômage 
est généralement plus longue qu'en 
Suisse. 

Grâce au Téléscrit: Téléphone public 
pour sourds à Sion et Brigue 

L'Entreprise des PTT tient à 
apporter sa contribution en faveur 
des personnes handicapées. C'est 
ainsi, par exemple, que dans les 
principaux offices télégraphiques 
de Suisse des appareils téléphoni­
ques sont à disposition des malen­
tendants, ceci grâce à un appareil 
accessoire appelé «Téléscrit». 

En ce qui concerne la Direction 
d'Arrondissement des Télécommu­
nications (DAT) de Sion, ce sont les 
offices télégraphiques de Sion (ave­
nue de la Gare 27) et Brigue(place de 
la Gare) qui sont dotés d'un Télés­
crit. 

Le Téléscrit a été mis au point par 
la Coopérative d'électronique pour 
sourds, afin de venir en aide aux 
10 000 personnes qui, en Suisse, ne 
peuvent se servir d'un téléphone, 
même avec l'amplificateur le plus 
sophisitiqué. 

L'appareil, qui est privé mais 
agréé par les PTT, revêt l'aspect et 
les dimensions d'une radio porta­
tive. Il fonctionne sur pile et se bran­
che directement sur un appareil 
téléphonique ordinaire. Il est équipé 
d'un cornet microphone-récepteur, 
d'un clavier identique àcelui d'une 
machine à écrire sur lequel est 
frappé le message ainsi que d'un 

écran lumineux où s'inscrit la com­
munication. 

MANIPULATION SIMPLE 
Le Téléscrit est en quelque sorte 

un mini-récepteur. Lors de l'établis­
sement d'une communication, le 
récepteur du téléphone est fixé au 
Téléscrit par des pinces ceci avant 
la composition du numéro. L'interlo­
cuteur, avisé par un simple signal 
lumineux, effectue la même opéra­
tion. La conversation peut commen­
cer; frappée sur le clavier, elle s'ins­
talle sur le récepteur lumineux. 

Toute la communication est enre­
gistrée dans la mémoire de l'appa­
reil, ce qui permet de relire le dialo­
gue. Capacité de la mémoire: 55 
lignes de 37 lettres. En outre, il est 
également possible d'enregistrer un 
texte préalablement, d'où une trans­
mission rapide et par conséquent 
meilleur marché. Enfin, une impri­
mante livrée comme deuxième 
accessoire permet d'imprimer la 
conversation si on le désire. 

Il va sans dire que dans les offices 
précités, les appareils Téléscrit sont 
mis gratuitement à disposition; seu­
les les taxes de communication 
sont mises en compte à l'utilisateur. 

Mots croisés 
Problème n° 24 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Horizontalement: 1. Celles d'hiver se 
déroulent ces jours-ci. - 2. Quantité qui 
déborde. L'un des 23. - 3. Désaltère les 
Anglais. De droite à gauche: mouillées. -
4. Assemblage de neuf. Note. - 5. Bébé 
fleuve. Individu qui détruit. - 6. Abjects. 
Protesta. - 7. Perroquet. Destin. - 8. Morti­
fication. En Chaldée. - 9. Voyelles. 
Humeur. -10. Critiqueras avec violence. 

Verticalement: 1. Exécution de ce que 
prescrit une règle. - 2. Adverbe de lieu. 
Causer un dommage. - 3. Il y en eut un ter­
rible. Honteux. - 4. Presque en souvenir 
dans nos vallées. - 5. On s'y abrite. Atten­
tion. - 6. Demi rien. Petit cube. Tentât. - 7. 
Ville de la Côte-d'Or. - 8. Ferme. Rongeur. 
Infinitif. - 9. Périodes. Presque le petit 
dernier. -10. Equivalents. 

Solution vendredi prochain. 
Solution du n" 23: Horizontalement: 1. 

Cornouailles. - 2. Araignée. Oté. - 3. Pli. 
Na. Net. - 4. Hélion. Ali. - 5. Nil. Loti 
(Pierre). -6. Aa. Me. En. - 7. Noirceur. Non. 
- 8. Au. Go. Groin. - 9. Mulet. Anse. -10. 
Missiles. Ses. — Verticalement: 1. 
Capharnaum. - 2. Orle. Ou. - 3. Raillai. 
M(ol)s. - 4. Ni. Argus. • 5. Ognon. Coli. -6. 
Unanime. El (le). - 7. Ae. Leu. Te. - 8. léna. 
Rg. - 9. Elle. Rà. -10. Lotionnons. -11. Et. 
Oise.-12. Sectionnés. 

Décès en Valais 
M. Walter Hermann, 71 ans, à Fully 
M. Clément Bonvln, 81 ans, à Slon 
Mme Mathllde Mlnder-Gollut, 76 ans, 

à Bex 
Mlle Marie Ammann, 89 ans, à Sion 
M. Gérard Naoux, 55 ans, à Lens 
M. Joseph Molx, 87 ans, à St-Martin 
M. Odllo Lagger, 63 ans, à Slon 
Mme Sylvie Emery, 93 ans, à Lens 
M. Pascal Morard, 20 ans, à Grône 
Mme Germaine Revey, 81 ans, à Sierra 
M. José Manuel Perez, 64 ans, 

à Martigny-Bourg 
M. Léon Loye, 79 ans, à Noës 
Mme Honorine Bolnnard, 98 ans, 

à Grimisuat 
Mlle Marie Certtaz, 79 ans, à Sierra 

SION 

Ecole d'aides familiales 
de Sion 

Le délai d'Inscription au cours 
1984-1985 est fixé au 31 mars 1984. 

Aucune inscription ne sera prise 
en considération à partir de cette 
date (date du timbre postal). 
Conditions d'engagement: 
— apprentissage ménager ou for­
mation équivalente 
— 1 année de travail dans les famil­
les ou institutions (homes, hôpi­
taux, etc.) 
— avoir 18 ans révolus au 30 sep­
tembre 1984. 

L'école organisera une épreuve 
sélective le 6 avril 1984. Une convo­
cation personnelle sera envoyée 
aux candidates inscrites, durant les 
premiers jours du mois d'avril. 

Le bel imprimé 
chez 

Cassaz-Montfort 
Martigny 

AVIS 
Une session d'examen du 

FIRST CERTIFICATE 
IN ENGLISH 
aura lieu les 18 et 19 juin 1984 
à l'Ecole-Club Migros de Sion, 
centre d'examens de l'Université 
de Cambridge. 

Délai d'inscription: jusqu'au 8 
mars 1984. 
Finance d'examen: Fr. 130.— + 
Fr. 40.— par optional paper. 
Le formulaire d'inscription ainsi 
que le règlement de l'examen 
peuvent être retirés auprès des 
secrétariats des écoles-clubs. 
Les cours de préparation ont lieu 
actuellement à l'Ecole-Club de 
Sion les lundis et jeudis soir. 

école-club 
migros 
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MARTIGNY 
AU FOYER DE LA FONDATION PIERRE GIANADDA 

Skyll, humoriste de race 
L'Orchestre de chambre de Lausanne 
à la Fondation Pierre Gianadda 
en l'honneur d'Ernest Ansermet 

Dans la liste des manifesta­
tions musicales organisées par 
les Jeunesses musicales de Mar-
tigny, le concert de ce vendredi 
10 février est à marquer d'une 
croix particulière. Radio et télévi­
sion seront présentes pour gar­
der de cette soirée un témoi­
gnage unique: celui d'une pré­
sence retrouvée avec l'un des 
musiciens qui a le plus influencé 
la vie musicale romande. A cette 
occasion, la Fondation renoue 
avec une unité culturelle qui lui 
est chère: exposition et concert 
s'associent pour célébrer le cen­
tenaire de la naissance d'Ernest 
Ansermet. L'exposition retrace 
l'itinéraire d'une vie exemplaire, 
toute dirigée vers la recherche 
d'une vérité esthétique, la musi­
que particularise et illustre la 
marche vers cet idéal. 

Le programme musical de cet­
te soirée mettra en évidence et 
animera certains aspects de la 
vie et de l'œuvre d'Ernest Anser­
met. Apollon et Musagète, ballet 
en deux tableaux pour orchestre 
à cordes d'Igor Strawinsky, nous 
rappellera le rôle essentiel qu'a 
joué le compositeur russe dans 
la carrière d'Ansermet, les dan­
ses populaires roumaines de 
Béia Bartok, nous remémorera la 

notoriété exceptionnelle dont 
jouissait Ansermet, appelé à diri­
ger les grands noms de son épo­
que, enfin le Concerto no 1 op 107 
pour violoncelle et orchestre de 
Dimitri Chostakovitch nous rap­
prochera du penseur musical, ar­
dent défenseur de la musique to­
nale. 

Les interprètes de cette soirée 
seront l'Orchestre de chambre de 
Lausanne sous la direction d'Ar-
pad Gerecz et le violoncelliste 
Franco Maggio-Ormezowski. Ce 
dernier, originaire d'Italie obtint 
son diplôme à l'institut Bocche-
rini de Luca. Après s'être perfec­
tionné à l'école Gaspar Cassado 
et André Navarra et à l'académie 
de Sienne, il reçoit les premiers 
prix de violoncelle à Rome en 
1953, à Genève en 1957, et à Vien­
ne en 1959. Il a joué avec de nom­
breux orchestres symphoniques 
en Italie, Allemagne et aux Etats-
Unis et a participé à des festivals 
renommés. 

Le concert débutera à 20 h. 15 
précises et sera radiodiffusé en 
direct sur RSR2 et enregistré par 
la Télévision romande. Les réser­
vations pour ce concert excep­
tionnel peuvent être faites au no 
(026) 2 39 78. 

C'est une excellente idée qu'a 
eue Léonard Gianadda d'inviter 
l'architecte d'intérieur Jean-Fran­
çois Burgener, alias Skyii, à une 
exposition. 

Généralement, c'est la grande 
manifestation dans le Musée ar-
chéologiquequi attire lesfouleset 
dont bénéficie un jeune artiste 
au Foyer. Cette aide qu'apporte la 
Fondation à la propagation de la 
culture est hautement appréciée. 

PAR 
MARGUETTE 

BOUVIER 

Mais il semble bien cette fois-ci 
que ce soit l'exposition Skyll qui 
retient le plus l'intérêt du public. 
Car, devant des dessins, très bien 
présentés, drôles et aimables, on 
se détend. Et jamais les hommes 
n'ont eu plus besoin de détente 
qu'en cet an de grâce 1984. 

Skyll regarde le monde avec 
beaucoup de lucidité et en tire des 
conclusions amusantes pour no­
tre plus grande joie. Il avait autre­
fois participé à deux reprises au 
Manoir à des expositions collecti­
ves. Mais je me suis aperçue au 
Foyeràquel point son humourtrès 
personnel gagne à une vue d'en­
semble. Jusqu'au 26 février vous 
comme moi, pourrez en juger. 

as 

La pensée d'Ernest Ansermet O.J. ski-ciub martigny 
Ansermet n'est pas seulement un des plus grand chefs 
d'orchestre, mais encore un des plus grands penseurs de 
notre époque. 

L'exposition itinérante racontant la 
vie d'Ansermet, arrêtée à Martigny 
jusqu'au 26 février, est une exposition 
didactique. Elle permet de suivre les acti­
vités mulptiples et trépidantes que sou­
tint le chef d'orchestre jusqu'à un fige 
avancé. 

Les éditions Payot viennent de consa­
crer trois volumes réunis en un coffret 
(1): une biographie écrite par sa fille 
Anne; un Ernest Ansermet interprète dû 
à Numa-F. Tetaz, critique musical de 24 
Heures et enfin le troisième: La pensée 
d'Ansermet, rédigée par Jean-Claude 
Plguet, ami de longue date du chef d'or­
chestre. Ils eurent entre eux, en son 
temps, des entretiens sur la musique qui 
furent radiodiffusés. 

Dans son livre, Jean-Claude Plguet 
énumère puis analyse les cinq sources 
de la pensée d'Ansermet: le romantisme, 
les mathématiques, l'histoire, la philoso­
phie et la musique. Pour comprendre son 
évolution, penchons nous un instant sur 
ses débuts. 

Si son enfance dans une famille de 
paysans-musiciens est baignée dans la 
musique, n'oublions pas que ses premiè­
res études ont été les mathématiques, 
cette autre discipline de l'esprit. 

En deux ans seulement, il passe dans 
le canton de Vaud une licence de math 

Benjamin Britten 
et, à l'âge de vingt ans, gagne sa vie 
ayant obtenu un poste à l'Ecole normale 
de Lausanne. 

Ayant fait quelques économies, il part 
en 1905 pour Paris dans l'idée de prépa­
rera la Sorbonne une thèse de mathéma­
tiques. Entre deux cours, Il va au Conser­
vatoire suivre une classe de contrepoint. 

Tiraillé entre ces deux possibilités de 
vocation, il finit par opter pour la musi­
que et c'est à Berlin, qu'il ira s'Initier 
auprès des grands chefs d'orchestre de 
la philharmonie. 

Le hasard qui joue souvent un rôle 
dans la vie a voulu qu'il soit le voisin de 
Strawinsky et celui de Ramuz, voisinage 
d'où est sorti un chef-d'œuvre Histoire 
du soldat. 

Ce sont ces études sur deux plans qui 
lui ont inspiré la rigueur dont il a toujours 
fait preuve dans ses exécutions. 

Le musicien a consigné ses opinions 
dans un ouvrage capital, paru en 1961 
qu'il avait mis 15 ans à écrire: Les fonde­
ments de la musique dans la conscience 
humaine, où il a réuni toutes les recher­
ches très approfondies faites par lui sur 
son art. 

Marguette Bouvier 

(1) Ces trois volumes peuvent être 
achetés en coffret ou séparément. 

La troisième sortie O.J. du Ski-
Club Martigny aura lieu le dimanche 
12 février aux Marécottes. 

Le départ est prévu à la gare M.C. 
à 8 heures. La montée et la descente 
s'effectuent en train. Le retour est 
prévu à la gare à partir de 17 h. 30. 

Le 180 renseigne à partir de 7 heu­
res le matin, en cas de temps incer­
tain. 

Les moniteurs voudront bien an­
noncer par téléphone le vendredi 
soir, leur participation. 

Le chef O.J. 

Votatlons fédérales et 
cantonales du 
26 février 1984 
Vote par correspondance 

Il est rappelé aux électeurs (tri-
ces) de la Commune de Martigny 
les dispositions légales relatives 
au vote par correspondance. Ce 
dernier, selon l'article 24 de la loi 
du 17 mai 1972, est réservé: 
a) aux malades et infirmes; 
b) aux citoyens(ennes) qui sé­
journent hors de leur domicile 
pour l'exercice d'une activité pro­
fessionnelle; 
c) aux citoyens(ennes) empê­
chés de se rendre aux urnes pour 
un cas de force majeure. 

L'électeur(trice) qui entend 
exercer le droit de vote par cor­
respondance doit adresser sa de­
mande écrite avec indication pré­
cise des motifs au secrétariat 
municipal pour l'avant-dernier 
jeudi précédant lavotation. 

L'électeur(trice) malade doit 
faire viser sa requête par un 
médecin ou, s'il est hospitalisé, 
par la direction de l'établisse­
ment hospitalier. 
Vote par anticipation 

Le vote par anticipation pourra 
être exercé à l'Hôtel de Ville, au 
Greffe municipal, le mercredi 
précédant la votation, de 10 heu­
res à 12 heures et dé 14 heures à 
18 heures. 

L'Administration 

Tous les Martignerains ont eu 
l'occasion de remarquer l'affiche 
Skyll placardée dans nos rues. 
Frappé par l'absence des arbres, 
qui autrefois ombrageaient nos 
trottoirs et que la vie moderne a 
remplacé par des parcomètres, 
Skyll a imaginé qu'un de ces der­
niers, pris de nostalgie de l'ancien 
état des choses, décide de proje­
ter une ombre d'arbre, au lieu 
comme ses frères d'avoir une om­
bre de parcomètre. 

Le dessinateur est pour le mo­
ment à mes côtés et commente: 
«Je ne cherche pas le gros rire. 
J'aime suggérer et que les gens 
sourient en regardant mes œu­
vres». 

— Pourquoi ce pseudonyme 
Skyll? 

«Ne désirant pas signer de mon 
nom, j 'ai trouvé Skyll, parce que 
dans les conversations couran­
tes, on dit: Skyll est bête! ou Skyll 
est intelligent, Skyll est drôle! ou 
qu'est-ce Skyll a? La syllabe ma 
paru convenir tout à fait à mes des­
sins d'humoriste». 

Ces dessins «d'humeur et d'hu­
mour» que nous retrouvions dans 
13 Etoiles et qui illustrent 
aujourd'hui la première page du 
Confédéré. Souhaitons un succès 
très mérité à Skyll, humoriste de 
race. 

JEAN-FRANCOIS BURGENER 
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DU 4 AU 26 FEVRIER 1984 
TOUS LES JOURS DE 13 H. 30 A18 HEURES (SAUF LE LUNDI) 

MARTIGNY - Salle communale 
17 février 1984 à 20 heures 

Conférence sur 

«LES TEMPLIERS» 
présentée par le prof. Joseph 
Clerc, chargé de mission de l'Or­
dre souverain et militaire du Tem­
ple de Jérusalem (Ordre mondial 
des templiers) 
Rue Céard 6 1204 Genève 

Débat public 
Entrée gratuite 

SAVOIR 
PRÉVENIR 
GUÉRIR 

La Ligue contre le cancer aide 

*ou, en location, Fr. 17-1mois 
(minimum 3 mois) 

•elna 
Coudre + Repasser 

Cantro dm coutura « d* rapusag* Elna, ruo du 
Collège 2, Martigny. tél. (026) 22 77 67. 

CHARRAT 
Salle de Gymnastique 

Dimanche 12 février 1984 
dès 20 heures 

ni SUPER LOT01 
Organisation: Parti radical de Charrat 

1 carte Fr. 30.— 
2 cartes Fr. 40.— 
(jouées par la même personne) 

3 cartes Fr. 50.— 
4 cartes Fr. 60.— 

25 séries de 5 cartons 
Valeur du 5* carton, minimum Fr. 40.— 

APERÇU DES LOTS: 
1 porc 
112 porc 
114 porc 
4 abonnements aux Bains de Saillon 
(valeur Fr. 140.— chacun) 
200 bouteilles de vin, 16 trains de côtelettes, 28 fromages 
du pays, 3 bons d'achat valeur Fr. 140.— chacun, 3 jam­
bons de Parme, etc. 

TIRAGE DES ABONNEMENTS 



Vendredi 10 février 1984 CODFEDERE 

40 millions en moins pour l'Etat et les communes 
Le Grand Conseil qui n'avait pas 

terminé ses travaux la semaine pas­
sée est revenu à Sion pendant toute 
lajournéedu mardi pourfaire un sort 
à la loi fiscale. 

Par 77 voix contre 5 et 20 absten­
tions, les députés ont approuvé 
cette révision qui fera perdre à la 
caisse des communes et de l'Etat la 
somme de 40 millions. 

Avouez que pour le contribuable 
que vous êtes, cela valait bien une 
semaine et un jour de débat sur la 
question! 

Disons-le net, les votes ont été 
serrés sur plusieurs points si bien 
qu'avant le débat final plusieurs 
députés, ainsi que le règlement leur 
donnait le droit, ont tenté de revenir 
sur certains articles. 

Le Grand Conseil fort heureuse­
ment a rejeté toutes ces requêtes. 
Ce qui était dit était dit. 

Quels sont les problèmes essen­
tiels qui ont retenu l'attention du 
Parlement. 

D'abord, bien sûr la question de 
l'imposition énergétique (cf. article 
p.1). 

LA «BAGNOLE» A LA CAISSE 
Ensuite, les modifications de 

deux lois quant aux taux, afin de per­
mettre de créer quelques recettes 
nouvelles. 

Ainsi, la loi sur le timbre, malgré 

un baroud socialiste pour la moder­
niser sur plusieurs aspects, a été 
modifiée sur les taux seulement, 
bien que les propositions étaient 
intéressantes, notamment celles 
touchant à l'exonération de certai­
nes hypothèques en, liaison avec 
l'aide a la construction de loge­
ments. 

La loi sur les véhicules à moteur, 
elle aussi devait être révisée pour 
permettre d'encaisser 11,5 millions 
de plus. Une proposition du groupe 
DC du centre, compromis, et une 
autre du député Bernard Morand 
(rad) visant au statu quo, échouèrent 
devant les députés, et c'est finale­
ment avec 1 voix de majorité, 47 con­
tre 46 que les taux ont été modifiés 
de façon importante. 

Relevons encore que la modifica­
tion du coefficient communal, au­
jourd'hui laissé à la compétence du 
Conseil communal entre 1 et 1,5, a 
fait l'objet de proposition visant à la 
réduction de la fourchette à 1.4 et 
1.3. On en resta finalement au statu 
quo. En revanche, désormais les 
communes devront automatique­
ment indexer les taux selon les mê­
mes règles que l'Etat. 

En effet, profitant de l'inflation 
certaines communes ne baissaient 
pas leurs taux profitant ainsi d'une 
progression des recettes fiscales 
dues non pas à la modification des 
taux ou du coefficient mais seule-

... et même la voiture sera bientôt inabordable (en plus de groupe femmes!) 
à la suite de l'augmentation sur les véhicules à moteur! 

ment à l'inflation. Cela on le sait est 
contraire aux règles et de la bonne 
foi (on vote les lois selon des critè­
res déterminés) et aux règles démo­
cratiques. 

Evidemment quelques présidents 
de communes s'opposèrent à cette 
modification dans la mesure où ce 
changement de taux était laissé à 
leur appréciation et cette apprécia­
tion intervenait surtout les années 
électorales! 

Relevons encore une victoire du 
lobby agricole par le député-sup­
pléant José Jacquod (rad) qui réus­
sit à introduire une disposition per­
mettant de calculer, lors de succes­
sion en ligne colatérale, l'héritage 
agricole selon la valeur de rende­
ment et non selon la valeur réelle ou 
cadastrale. 

Au débat final, M. Wyer se montra 
satisfait pour lui mais pas pour le 
Conseil d'Etat! M. Raymond Fellay, 
président de la commission des fi­
nances, s'abstint lors du vote final, 
M. Edouard Delalay qui sut avec 
maestria présider la commission et 
sut aussi nuancer lorsqu'il était en 
désaccord, donnèrent une impres­
sion mitigée quant à la teneur de 
cette révision. 

Le groupe socialiste se montra 
insatisfait et s'abstint, le FDPO 
aussi réservant sa position en 
regard de l'initiative déposée... Les 
autres groupes acceptèrent avec 
quelques réticences. Le plus satis­
fait, et il le dit par son porte-parole, 
M. Jean Philippoz, fut le groupe radi­
cal. Citant toutes les propositions 
contenues dans leurs motions de 
1980 et 1981, le groupe radical les 
retrouva pour la plupart dans la révi­
sion qui sera présentée au peuple. 

S'il fallait en quelques mots défi­
nir cette révision, nous dirions: 
— correction de règles de forme et 
de fond qui à l'usage se sont avérées 
inéquitables 
— 60 millions pour la famille 
— pas d'imposition séparée du 
couple 
— l'accession à la propriété, dans 
les discours pas dans la loi 
— taxes plus élevées pour les véhi­
cules à moteur. 

Maintenant, il reste à voir à la 
suite des décisions prises et des 
propositions compensatoires ce 
que feront les responsables des 
deux initiatives fiscales; syndicats 
chrétiens et FDPO. 

On reparlera donc de tout cela. 
Ry 

Sur le contenu des modifications, 
voir le tableau ci-dessous. 

VIOTION ECRITE - QUESTION ECPJTE- QUESTION ECRI 

LES FONDATIONS EN SUISSE 

... Francis Pont et consorts 
demandant la création de 
deux postes de médiateurs 
(HT VS/ BS VS) pour les 
écoles valaisannes en vue 
de prévenir les problèmes 
liés aux drogues (tabac, 
alcool, drogues) 

Année après année, malgré les 
décisions prises, le phénomène 
DROGUE comprenant l'alcool, le 
tabagisme et la drogue, prend de 
plus en plus d'ampleur. 

Les dernières statistiques de 
l'OMS donnent des résultats qui 
deviennent effrayants et cela par­
tout dans le monde. 

En Suisse, nous ne sommes pas 
épargnés, bien au contraire. 

Canton par canton, le Valais n'a 
heureusement pas connu en 1983 de 
décès dus à des overdoses. Mais le 
problème «drogue» existe bel et 
bien. 

Afin de tenter d'enrayer le phéno­
mène; toute une série de décisions 
ont été prises à tous les niveaux. 

Reste toutefois que l'école 
demeure le lieu où la meilleure infor­
mation et où les problèmes peuvent 
ou doivent être traités avant de deve­
nir trop graves. 

Le maître a une responsabilité 
énorme et doit la garder. 

Cependant, pour donner à l'élève 
la possibilité d'être informé et/ou de 
se confier en toute quiétude et sur­
tout sans risque quant à son avenir 
scolaire et professionnel, l'on 
demande la création de deux postes 
de médiateur l'un pour le Haut et 
l'autre pour le Bas-Valais. 

Prévenir c'est dans ce domaine 
bien souvent guérir. 

... concernant le choix de 
l'assureur de l'ensemble 
du personnel de l'Etat 

Les citoyens valaisans ont pu prendre 
connaissance ces mois derniers et plus 
particulièrement par un article de presse 
paru afin janvier dans un important quo­
tidien romand, de critiques très sévères à 
l'adresse de notre Exécutif cantonal au 
sujet du choix de l'assureur de l'ensem­
ble du personnel de l'Etat. 

A la suite de cet article, nombre de 
citoyens s'interrogent à savoir si l'offre 
de la CNA et celle de la Chambre valai-
sanne des agents généraux (assurances 
privées) présentaient —le jour de la déci­
sion du Conseil d'Etat — une différence 
manifeste? 

Qu'en est-il exactement? Nous sou­
haitons obtenir du Haut Conseil d'Etat 
une réponse claire et nette à ce sujet. 

J. Pont - E. Duc 

égard aux interventions de la com­
mune de Vétroz à ce sujet ainsi 
qu'aux visions locales effectuées. 

Pour ce qui est de la limitation de 
vitesse des véhicules à moteur, tout 
en étant sensible aux arguments re­
latifs à la fluidité du trafic, je 
demande au Conseil d'Etat si l'intro­
duction généralisée du 50 km/h dans 
les localités ne postulerait par en 
faveur d'un abaissement subsé­
quent de la vitesse à l'intérieur de 
l'agglomération de Magnot. 

Je remercie d'avance l'Exécutif 
cantonal pour les réponses qu'il 
voudra bien m'apporter et surtout 
pour les mesures qu'il prendra, je 
l'espère, sans plus attendre. 

Philippe Sauthier, député-suppl. 

... relative à la circulation 
routière à travers 
le village de Magnot 

Lors de la session du Grand-
Conseil de mai 1981, je déposais 
déjà une question écrite à propos de 
l'objet précité. La réponse qui me fut 
apportée en date du 16 juillet de la 
même année, de même que les me­
sures prises sur le terrain (interdic­
tion de dépassement et contrôles de 
circulation) n'ont guère satisfait les 
habitants de la localité. 

A Magnot, en effet, les enfants et 
les personnes d'un certain âge n'o­
sent plus traverser la chaussée. 

Je me permets donc de réitérer 
ma question d'il y a 3 ans: Va-t-on 
enfin entreprendre quelque chose 
pour la sécurité des piétons, notam­
ment par une signalisation adé­
quate (feux clignotants, etc.) des 
passages qui leur sont réservés , eu 

...relative à la plantation 
de vignes sauvages 

Au cours de l'année dernière, la 
plantation, à Magnot/Vétroz, d'une 
vigne dite sauvage défrayait la chro­
nique tandis que du côté des instan­
ces cantonales on semblait annon­
cer que des mesures allaient être 
prises. 

Ce qui, à l'époque, pouvait passer 
pour un fait divers continue toute­
fois d'animer les discussions dans 
les milieux vignerons respectueux 
du cadastre viticole et ceci particu­
lièrement en cette période de «ma­
laise» que nous traversons. 

Dans le but d'apaiser certaines 
passions, je demande au Conseil 
d'Etat, plus particulièrement au 
Département de l'économie publi­
que, comment il apprécie cette 
situation pour le moins illégale, si 
des mesures ont été effectivement 
prises ou vont l'être et si oui les­
quelles? 

Philippe Sauthier, député-suppl. 

Quand on parle de fondations en 
Suisse, on pense immédiatement à 
la prévoyance en faveur du person­
nel. Ces fondations assurent en 
effet généralement dans l'économie 
privée le deuxième des trois piliers 
en ce qui concerne les risques de 
vieillesse, de décès et d'invalidité, 
soit celui de la prévoyance profes­
sionnelle avec participation de l'em­
ployeur. On parle aussi souvent 
dans ce cas de caisses de retraite. 
Une prévoyance qui deviendra obli­
gatoire en Suisse dès l'an prochain. 

Mais il existe bien d'autres fonda­
tions ainsi qu'on le découvre dans le 
dernier numéro du «Mois économi­
que et financier», la revue de la 
Société de Banque Suisse. Car une 
fondation, en termes généraux, 
c'est simplement une personne juri­
dique constituée de biens affectés à 
un but précis: 

Parmi ces fondations, on distin­
gue: 
— les fondations de famille qui ont 
pour but de venir en aide aux mem­
bres nécessiteux d'une famille, 
d'assurer leur formation ou de rem­
plir des fonctions analogues; 
— les fondations ecclésiastiques 
qui administrent les biens et les ins­
tallations ecclésiastiques (bâti­
ments religieux, etc.) que l'on ne 
trouve guère que dans l'église ca­
tholique; 
— les fondations d'entreprises qui 
administrent une entreprise com­
merciale, soit en la gérant directe­
ment, soit en participant dans une 
large mesure à une autre personne 
juridique. Parmi ces fondations figu­
rent des écoles, des hôpitaux, des 
foyers, etc.; 
— et enfin les fondations couran­
tes qui comprennent les fondations 
d'utilité publique de toute sorte, que 
ce soit à des fins culturelles, pour 
l'attribution de prix, de bourses, etc. 

En 1981, ces dernières étaient au 
nombre de 6000 sur un total de 23000 
fondations enregistrées, parmi les­
quelles près de 17000 institut ions de 
prévoyance. Outre les fondations 
des banques, des industries ou de la 
Migros, plusieurs privés ont créé 
des fondations. En Suisse romande, 
une des plus importantes est la fon­
dation en faveur de l'Art chorégra­
phique à La Chaux-de-Fonds. L'ins-
tigateur.Jvl. Philippe Braunschweig, 
cultivant un intérêt pour la danse et 
l'expression corporelle, a doté la 
fondation d'un capital de 250 000 
francs et les moyens disponibles 
par an s'élèvent à Fr. 175 000.-. Avec 
cet argent la fondation a créé le 
«Prix de Lausanne», concours inter­
national pour jeunes danseurs, qui 
vient de se dérouler à Lausanne. Ce 
Prix permet chaque année à des jeu­
nes d'aller se former dans des éco­
les à l'étranger. 

Autre fondation intéressante 
dont on n'entend guère parler est 
«The Aga Khan Award for Architec­
ture». Dotée d'un capital de 100 000 
dollars US elle dispose d'une som­
me de 500 000 dollars US (environ 
1 200 000.- francs suisses) tous les 
trois ans. Son altesse le prince Aga 
Khan a établi les Prix Aga-Khan 
dans le but d'encourager des œu­
vres exceptionnelles réalisées dans 
le domaine des arts et des sciences. 
L'architecture est le premier domai­
ne qui a été retenu. 

Ces deux exemples montrent des 
aspects particuliers des buts d'une 
fondation. Il en existe un très grand 
nombre dotées de moins de moyens 
mais qui soutiennent quantité d'ar­
tistes de toute la Suisse, sauvegar­
dant ainsi un patrimoine culturel 
précieux. 

En Valais, elles sont nombreuses 
aussi. A Martigny, la plus connue 
est la Fondation Pierre Gianadda, 
vouée à des buts culturels. 

Canton 

1.0 

3.8 

2.9 

4.9 

Corn. 

1.0 

3.6 

2.8 

4.9 

Total 

2.0 

7.4 

5.7 

9.8 

1.1 

1.8 

Tableau des incidences financières 
de la révision de la loi fiscale 
Réductions (en millions) 
a) personnes physiques 

1. Frais de maladie 
2. Déduction pour l'épouse exerçant une activité 

lucrative portée de Fr. 2500.- à Fr. 4000.-
3. Déduction pour l'épouse au ménage avec char 

ge de famille y compris les personnes seules 
avec charge de famille 

4. Déduction sociale majorée pour les enfants 
(Fr. 2600.- au lieu de Fr. 1875.- et Fr. 2500.-) 

5. Déduction sociale pour le contribuable seul 
avec enfant à charge (Fr. 2600.- au lieu de 
Fr. 1250.- 0.5 0.6 

6. Nouvelle déduction pour le personnel de mé­
nage et de crèche des contribuables non mariés 
avec charge de famille jusqu'à concurrence de 
Fr. 1500.-par enfant • 0.9 0.9 

7. Modification du barème (rabais 15%, max. 
Fr. 1500.- pour le couple) 

8. Déduction sociale sur la fortune majorée (50%) 
9. Transfert fortune commerciale - fortune privée 

10. Abandon de l'impôt sur les participations 
11. Déduction pour assurances (500-1000-300) 
12. Suppression de l'impôt complémentaire (art. 56) 
b) Personnes morales 

1. Nouveaux tarifs: capital 
bénéfice 

2. Abandon de l'imposition de l'agio 
3. Imposition atténuée des holdings 
4. Atténuation de l'impôt minimum 
5. Bourgeoisie: forêts 

35.9 39.3 75.2 

Augmentations (en millions) 
1. Impôt sur les gains immobiliers 
2. Réadaptation des taxes cadastrales: 

a) personnes physiques 
b) personnes morales 

3. Impôt sur les véhicules à moteur 

6.7 
2.2 

0.3 
5.8 
1.3 

2.0 
2.1 
0.8 
0.2 
0.3 
0.2 

9.2 
2.9 

0.3 
5.9 
1.6 

2.0 
2.1 
0.8 
0.2 
0.3 
0.2 

15.9 
5.1 

0.6 
11.7 
2.9 

4.0 
4.2 
1.6 
0.4 
0.6 
0.4 

0.3 0.7 1.0 

5.8 4.8 10.6 
11.5 11.5 

4. Impôt sur les mutations immobilières 

Différence 

12.0 
18.1 

-17.8 
17.0 

•22.3 

12.0 
35.1 

•40.1 




